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-N A H M i A s-

UNE CHRONIQUE DE J.-C 

CHAPLIN incarnera-t-il Napoléon ? 
FERNANDEL succède à GRAVE Y 
Françoise ROSAY sera la mère de 
Michèle MORGAN 

Nouvelles parisiennes 
* Bernard Blier serait Vinter-

prète de la prochaine pièce de 
Marcel Achard, Napoléon a cou-
ché ici. * Madeleine Robinson re-
prendra peut-être la pièce d'André 
Roussin, Une grande fille tonte 
simple. * Mariage de Jean Paqui 
et Michèle Cancre. * Arrivée de 
Gène Ké&y. * Noëlle Norman (déjà 
divorcée de Jean-Jacques Deïbo) 
et Dominique Nohcùn (déjà divor-
cé de Sophie Raimu)... divorcent. 

Guy Bapp, qui 
vient de termi-
ner le film de 
Loubignac, « Tu 
es un imbécile », 
va revenir au 
théâtre dans une i 
pièce nouvelle de 
Paul Nivoix on U 
aura pour parte- _>« 
nuire la ckan- H 
teuse Llly Fayol, 
qui fera ainsi ses 
débuts d'actrice 
de théâtre. 

Selon des informations non 
confirmées, Charles Chaplin, 
ane nous voyons Ici dans l'un 
de ses derniers films, « Le Dic-
tateur », aurait l'intention de 
reprendre prochainement son 
vieux projet d'un film sur « Na-
poléon ». 

ANDRE LANY 
COIFFEUR POUR DAMES 
54, FAUBOURG MONTMARTRE, 54 

TRUdaine 02-71 

■ ANDRE LAMY VOUS présente sa permanente spéciale «LAMY». 
De tout temps, votre désir était d'avoir une coiffure élé-
gante, certes, mais souple et naturelle. 

■ ANDRE LAMY vous garantit un-résultat parfait. Il est exigeant 
pour son travail. Il souhaite que vous soyez exigeante. 

UN POINT DE DETAIL : 
Cher ANDRE LAMY on sait couper ÎS» cheveux... et ce 
détail *st important. 

■ ANDRE LAMY, 54, fg Montmartre, PARIS. TRU. 02-71 et â 
TROU VILLE, 5, rue de Paris. 

NAHMIAS 

* Claude Laydu et Jean-Marc 
Tennberg, engagés par Cayatte 
pour Nous sommes tous des assas-
sins. 

* Le Pont des Soupirs sera une 
production franco-italienne en cou-
leurs. 

* Henri VernéuU doit bientôt 
commencer la réalisation de Bre-
lan d'as {titre provisoire). 

* Mon gosse de père, pièce de 
Léopold Marchand, sera un film de 
Léon Mathat. 

* André Roy prépare Demain ce 
sera ton tour. 

* Le film de Montazel, Adieu 
mon amour, que devaient tourner 
Anne Vemon et Claude Dauphin, 
est provisoirement abandonné. 

* Jacques Guillon et Pierre Fou-
caud terminent Tout tourne, court 
métrage humoristique sur la rota-
tion; commentaire de Michel Au-
diard. 

* Julien Duvwier prépare un 
fUm intitulé Les Femmes de ma 
vie. 

Apres « La Maison du Péché ». 
tourné à Borne avec Frank Tlllard, 
Françoise Bosay deviendra la mère 
rte Michèle Morgan dans « L'Or-
gueil », de Claude Autant-Lara, l'un 
des « SepB péchés capitaux ». Le 
senario est dé Jean Aurenche et les 
dialogues de Pierre Bost. 

Fcrnanu Oravey tournera en avril 
« Je t'aimais trop », adaptation ciné-
matographique de la pièce de Jean 
Guttton, créée par lui an Théâtre 
Saint-Georges. «Le scénario de « Je 
l'aimais trop » sera de Ft riiand Gra-
ve} lui-même et de Jean Halahi. 
C'est Yves Ciampl qni dirigera le 
film, qui serai assez différent de la 
pièce. « Nous préférons, dit Ciampl, 
le comique d'observation au comique 
de siuuaticn ». D'autre part, Ciampl 
tournera l'été prochain un film fran-
co-italien d'après un scénario de Jac-
ques Dopagne et Henri-François Rey ; 
le sujet en est la déchéance d'un ac-
teur qui se donne à la morphine; les 
auteurs et Ciampl pensent à Bras-
seur pour tenir le rôle principal. 

ICI OU AILLEURS 
* Moscou : Un Festival du film 

allemand a commencé le 10 Janvier 
* New-York : The Ghost goes West 
(Fantôme & vendre), de Bené Clair, 
va devenir une opérette qui sera 
Jouée à Broadway. * Borne : Le ci-
néma italien présentera au Festival 
de Punta Del Este, Umberto D., de 
De Sica; BeïOssima, de Viseonti; La 
Ragazza di Piazze éi Spagne, de Km-
mer; Guardia e Ladri, de Sténo et 
MontRelU; Fflumen* e âfarfurano. rie 
De Pilippo. 

*> * 

TACCHELLA : SANS COMMENTAIRE 
t) Le premier film de long 

ferrsnucofer se» « Toto s cokxi » (titre 
provisoire) ose réalisera Sténo avec Ton et 
Isa Saitszza. 

# CUKJO Srignone commence 
# Giorgio W. Chili réalisera c Transats 

dett'odio », filai historique, avec Ciae Cenri, 
Elisi Cegant et Massimo Sente. 

fl) ftenato Dery tourne « Vedi Mapoli « 
poi rnori », avec Granna Maria Caeale. 
# Carlo Alberto Chien réalisera « fn 

F ru Del Tabarin », avec sans dente Michel 
Auctair. 

Vienne 
0 Retour i 4'écran d'Aaey Oadra, dans 

M Schoo muss man sein ». 

Patricia Boc a) quitté Paris pour 
tourner à Londres « Somethlng that 
money can't buy » (Quelque chose 

Îue l'argent ne peut acheter) de Fred 
aefcson, avec James Donald. Son 

mari, le chef opérateur André Tho-
mas, après « La Paresse », de ©ré-
silie, éclaire les images de « La Gour-

, de Carlo RI m. 

Hollywood 
• La pièce de Jean-Bernard Luc, « Le 

Complexe de Philémon » devient « It's ail 
in the mind », film de Howard Hawxs. Cary 
Crant y tient le nie créé à Paris par Henri 
Cnisei. 
• Audrey Hepburn tournera < «osaliad », 

d'après une pièce i succès. 
• Suzanne Oentier sera fa partenaire d'A-

lan Ladd dans « Persian Culf », un techni-
color. 

Moscou 
• Sortie du documentaire en couleur « Le 

Tadjikistan soviétique », de «. Kimiagarov. 
S) Réalisation à Leningrad d'un documen-

taire, c Ceux de l'usine Kirov ». 

Fernande! succédera à Fernand 
Gravey en interprétant la nouvelle 
version de « Coiffeur pour dames »; 
Jean Boyer sera le metteur en scène 
de cette nouvelle version. 

Pierre Dudan, qui vient de faire 
ses débuts au théâtre dans « Marée 
d'automne », termine actuellement 
son film « Drôle de chanson » (ex-
< Quatre sans million »), scénario et 
réalisation de Jacques Loew, images 
de Henri Decae, musique et chansons 
de Dudan et Emile Stem. Ce long 
métrage, qui al pour « invités d'hon-
neur » Raymond Busstère, Annette 
Poivre, Yves Vincent, Baacnette Bru-
noy, Odette Laure, Genevlère Guitry, 
Les Craddocks, Jean-Pierre Melvllle, 
Howard Vernon et André Salvador, 
est Interprété, outre Dudan, par Ni-
cole DarleL Joëlle Bernard, Use Graf. 
Jacques BUbo, Louis Lions et Roland 
Léonard. 

Rome 
9 Luigi Comencini commence la réalisa-

tion de « La tratta dette bianebe », avec 
Eleanera Rossi Drago, Sihrana Pampanini et 
Vittorio Cassman. 

m Au printemps, Carlo Lizzani, « La n-
gazza délie saline »,. avec sans doute Cina 
Lottobrigida. 

A PROPOS 
DU PROCHAIN FESTIVAL 

DE CANNES 
Le V« Festival international 

de Cannes, qui se déroulera du 
23 avril au 10 mai, comprendra 
plusieurs innovations. 

Le Festival se doublera d'une 
foire commerciale, réservée aux 
professionnels, au sein de la-
quelle on présentera un certain, 
nombre de films aux acheteurs 
français et étrangers. 

D'une part, le Festival a dé-
cidé de multiplier les débats 
entre réalisateurs et techniciens 
français et étrangers, afin de per-
mettre la confrontation d'idées 
et de suggestions utiles. 

TJn hommage sera rendu à 
Flaherty par la Cinémathèque 
française qui fera présenter en 
cours du Festival des œuvres 
inédites du grand réalisateur. 

Enfin, un certain nombre 
d'aménagements techniques sont 
en cours de réalisation au Pa-
lais des Festivals : chauffage, 
climatisation, ventilation, équi-
pement de la cabine de projec-
tion avec un système double 
bande, qui permettra de proje-
ter simultanément le film et 
une bande de commentaires ou 
de musique enregistrée. 

ERRATUM 
Une « coquille » regrettable et dont 

•ions nous excusons vivement auprès de 
su» lecteurs, nous a fait créer le néo-
logisme barbare « philologiste » pour 
designer le PHYSIOLOGISTE Etienne 
Marey, dans notre dernier numéro. 

..Tellement barbare que nos lecteurs 
auront immédiatement rectifié d'eux-



Un marinier sympathique sauve 
une femme errante. C'est LA 
PASSANTE, avec Afaria Mauban. 
Le critique de l'Ecan français est 
le premier de toute la presse à 
éciiire : « Quant à Vidal, il est 
en train de se tailler une répu-
tation de remarquable comédien. 

Je voudrais, dit 
Henri VIDAL 
avec mon physique... 

jouer les rôles 
éloignés de mon physiquA 

KTlCAMiK DESTIN, avec «enée Saint-Cyr, ne fit que confirmer ce 
que les journaux spécialisés voulurent faire acf^rT^nTvtdal 

ne sera-t-il qu'un pin-np boy t 
«i1 MOKT A BO,RE' devenue pour des raisons commerciales QUAI OECRENELL»: 
fit découvrir le couple Henri Vidal-Marla Mauban. On commença à parler <l i 

« comédien » Henri Vidal... 

CES lignes ont pour unique 
prétention de tenter de faire 
disparaître quelques opinions 
bien arrêtées sur un comé-

dien qui adore son métier autre-
ment qu'en paroles. Henri Vidal 
n'est pas que le gladiateur qui se 
fait à demi dévorer par des lions 
pour l'amour de Michèle Morgan; il 
ne sera jamais un jeune premier à 
l'eau de rose, d'où l'inutilité de lui 
téléphoner peur lui proposer un tel 
rôle; il ne sera jamais « Monsieur 
Morgan » et tient à ses idées per-
sonnelles, même si elles sont révo-
lutionnaires pour le monde du 
théâtre. Il est, en effet, assez cu-
rieux de remarquer que chaque fois 
que ces quelques lignes sont consa-
crées à un acteur de la génération 
née aux alentours de .1920, le même 
phénomène se renouvelle. 

— « .".Pendant que nous y sommes 
et à propos de date de naissance... 
La mienne a toujours été imprimée 
avec une erreur : je suis né le 
26 novembre 1919... vers 11 heures, 
et sous le signe du Sagittaire. Dans 
cette maison, on s'occupe beaucoup 
des signes et de leur valeur... » 

Henri Vidal a donc passé le cap 
de la trentaine, et journalistes, scé-
naristes, producteurs et metteurs en 
scène continuent à le voir sous l'as-
pect du gladiateur Rhual, en homme 
éclatant de santé, donc incapable 
de jouer « du Dostoievsky ou un 
personnage torturé ». H leur semble 
impossible que l'écran reflète autre 
chose qu'un sculptural gaillard bien 
portant dont la critique dira — 
comme toujours — qu'il est en pro-
grès et qu'elle attend un rôle plus 
conséquent pour le juger définiti-
vement. 

— < Feuilletons ensemble mon 
€ press-book »... Vidal est en pro-
grès... Voyons celle-ci... Tenez! Je 

. suis encore en progrès... Et encore 
celle-ci... Toujours en progrès... » 

Henri 'Vidal doit dépasser la cote 
d'alerte et ces messieurs les pro-
ducteurs feraient bien de jeter un 
coup d'œil de ce côté... car il y a 
dix ans qu'il est en progrès. 

— « ...Ce que j'aimerais? C'est assez 
simple — ce doit être d'ailleurs trop 
simple.- Avec mon physique, jouer 
des rôles éloignés de mon physique. 
Une composition, par exemple..: Te-
nez, un rôle de grand marin comme 
Surtxmf, Jean-Bart... mon, jê- n'ai-
merais pas interpréter une .paro-
die.- Un rôle de pasteur m'attire. 
Tourner avec Carné, Clouzct, AUé-
gret, Delanncy... Vous allez me fâ-

cher avec tous les autres, mais vous 
m'en demandez trois. Il ne faut pas 
me limiter... 

-.Quels sont les trois films que 
j'emporterais avec moi pour vivre 
sur une Ue particulièrement dé-
serte? Sûrement pas un des miens... 
Voyons... La Grande Illusion... Ma-
demoiselle Julie.- Miracle a Milan... 

...Quand fai épousé Michèle Mor-
gan, je n'ai pas réalisé que je cou-
rais un très grave danger-. Je veux 
rester Henri Vidal. Nous passons 

notre temps à refuser de tourner 
des rôles ensemble... 

..JPaur moi, il y a deux sortes de 
comédiens : les acteurs d'intelli-
gence du genre Pierre Fresnay, 
Harry Baux, Fernand Qravey, Ga-
brielle Dorziat, et les acteurs d'ins-
tinct du genre Michel Simon, 
Yvonne de Bray, Baimu, Jean Ga-
bin. Cela ne veut pas dire que les 
acteurs d'instinct n'aient pas d'in-
telligence et que les acteurs d'intel-
ligence n'aient pas de talent. Mi-
chèle Morgan est une actrice d'ins-

De l'inconvénient d'être sculptural : FABIOLA fit de Henri Vidal le Jeune 
premier athlétique du cinéma français. 

tinct et Alec Guinness un acteur 
d'intelligence... Quant à moi, je pré-
fère l'acteur d'instinct, ce qui ne 
veut pas dire qu'il soit le parangon 
du comédien. Bien que préférant 
cet acteur d'instinct quand on 
m'interroge sur mes acteurs préfé-
rés, je cite immédiatement Pierre 
Fresnay, Pierre Brasseur... lis arri-
vent au même résultat avec des 
moyens différents. A chacun ses 
moyens propres, car le métier de 
comédien ne supporte pas le fonc-
tionnarisme : on n'est pas comédien 
de père en fils... hormis de rares 
exceptions. 

..J'aime lire Maupassant, Barbey 
d'Aurevilly, Colette, surtout Chéri... 

.-Mes voeux pour l'année nou-
velle? Je souhaite aux critiques, 
dont je n'ai pas eu à souffrir ni à 
me féliciter, une objectivité totale. 
Je leur ai souvent envié cette faci-
lité qu'ils ont de prononcer un ju-
gement aussi définitif sur dés films 
qu'ils viennent à peine de voir. Je 
souhaite aux vrais journalistes une 
bonne année 52... Quant aux autres, 
qu'ils s'occupent surtout de ce qui 
les regarde. Je leur souhaite, pour 
la même année, de la discrétion., du 
tact et un peu de bonté. » 

De retour du Portugal, où il a 
remporté la Caravelle de Magellan, 
décernée sous la rubrique « Prix 
populaire », pour le meilleur film 
étranger obtenue par Fabiola, et le 
Prix de la critique pour son inter-
prétation des Maudits, Henri Vidai, 
dont le péché mignon est la gour-
mandise, l'amour des bons cigares 
qu'il partage avec l'auteur de ces 
lignes — Je me souviens d'un cer-
tain {Diplomate dont Vidal me cou-
pa la pointe en sifflet avec toute 
l'attention que peut y apporter un 
vrai fumeur — Henri Vidal, gour-
mand par nature, tournera • La 
Gourmandise dans un des sketches 
des Sept Péchés capitaux-. 

A propos de la crise dont souffre 
le cinéma français, il constate amè-
rement : < ...Je ne fais pas de po-
litique, mais descendre les Champs-
Elysées pour ne voir,qu'un seul film 
français à l'affiche, c'est dépri-
mant... » 

Il était déjà tard dans la soirée 
quand Henri Vidal reçut une pro-
position particulièrement étonnante 
de la nart d'un producteur : ..£e 
scénariste demandait un jeune 
homme dans le genre Henri Vidât. 
Nous avons cherché longtemps.-
Puis nous avens pensé qu'il valait 
peut-être mieux faire appel à Henri 
Vidal.-

Bob 8ERSUT. 



Le cinéma n'est qu'un mode noul 
veau, une branche nouvelle, une 
moderne activité de l'art drama-i 
tique. Il faut l'affirmer sans avoi 
peur de contredire personne : U ni 
a pas deux branches de l'art dra\ 
viatique : le théâtre et le cinéma.^ 

Louis JC 

LE THÉÂTRE 
par 

MARC BEIG8EDER 

LA MAIN DE CÉSAR 
LE PROFANATEUR 

E N somme, les deux représentations qui, ces temps derniers, ont eu le 
plus d'éclat ne se sont pas passées sur les planches, mais sur la scène 
paiisienrfe ; l'une a vu se produire" ,dans un à-propos de Roger Nimier, 

les critiques dramatiques ; l'autre, ricochet de Bacchus, fut à deux person-
nages* : François Mauriac et Jean Cocteau. 

Mauriac traite Cocteau de gui 
gncl; Cocteau Inculpe Mauriac d'être 
gendarma. Ils ont tous les deux rai-
son : Ils se connaissent ! J'aime 
mieux, personnellement les guignols: 
ils ne sont pas gendarmes. Us ont 
l'honnêteté d^être guignols, tandis 
que les gendarmes sont des "guignols 
travestis qui, & eux-mêmes d'abord, 
ont passé les menottes. Et on rit 
jaune dans les gendarmeries. 

André Roussin joue 
au trompe-couillon 

avec Marcel Pagnol 

QUELQUEFOIS il ne faut pas hé-
siter à le dire comme un genr-

darme, c'est le public qui met les 
menottes. André Roussin est l'une 
des meilleures mains du théâtre ac-
tuel, n pourrait avoir la poigne d'un 
Gulliver, s'il ne se laissait attacher par 
Iiilllput. Iae cas. de ce triomphateur, 
qui a toujours heureusement Molière 
derrière la tfite. est dramatique 

1.500 représentations à la Petite 
Hutte, 200 aux Œufs die l'Autruche, 
son Misan-t/irope. C'est souvent de rè-
gle : Le Misanthrope ne remporta, 
en son temps, qu'un succès d'estime. 
D'ailleurs, je n'ai aucune envie d'em-
barquer dans la galère de Boileau : 
dans ce sac, selon lui, ridicule, où 
Scapin enveloppait, il s'est fait en-
velopper comme un Géronte, ridicule 
et bâtonné trois cents ans (par d'au-
tres Géronte) pour n'avoir pas su 
qu'être comique c'est d'abord avoir 
tous les tours dans son sac. 

Pour battre sur leur terrain des 
concurrents italiens, qui jouaient, en 
alternance, dans la même salle que 
lui, Molière suscita Scapin en em-
pruntant le matériel, comme Arle-
quin, & bien du monde. André Rous-
sin, au théâtre de Paris, a fait, avec 
l'aîné Marcel Pagnol une partie plus 
loyale — mais moins royale — dont 
Alphonse Daudet, père de Tartarln, 
est le mort. Four cette Main de Cé-
sar, Roussin a évité de regarder dans 

E E S LIVRES 

le jéû de l'adversaire; mais celui-ci, 
depuis vingt ans, le tient étalé : tout 
en carreau et en cœur. Les yeux 
pleins, Roussin a abattu le sien. 
Comme il avait pris soin de n'avoir 
que du trèfle et du pique, les levées 
ont un curieux assemblage. 

Marseille et la Provence, cela fait 
deux, affirme justement Roussin. 
D'un côté la. galéjade, la gaîté claire; 
de l'autre, une imagination sombre, 
un mysticisme farouche. Le héros de 
la Main de César, Callgula Jupiote, 
est provençal : maire de petite cité, 
il vit au vingtième siècle comme un 
Romain. Ses actes privés et publis 
sont réglés sur les exemples de Tlte-

Pierre Dux, Pierre Blancbar et 
Jacqueline Gauthier, dans « La 

Main de César ». 
(Photo Llpnitsdd.) 

Live. Ou le veulent. C'est un person-
nage de tragédie : sa solennité 
l'écarte du ridicule. Mais si Roussin 
lui a bien donné cette stature, il 
lui a mis les pieds dans des situa-
tions de comédie, savonnées à Mar-
seille. Rien ne va plus. Ou- du moins 
ce qui sort, ce sont, un peu grasses, 
ces cartes que Pagnol avait plan-
tées au milieu de la route, comme 
pour un jeu de trompe-couillon. 
Rien à faire (c'est la faute des Pari-
siens) : Marseille reste la capitale 
de la Provence. La décentralisation 
dramatique de la Main de César est 
un échec. Doré par le soleil. 

Pierre Blanchar joue Oallgula Ju-
piote comme il Jouait Œdipe : à 
l'aveugle. Et ca va bien, puisque c'est 

encore un personnage d'aveugle. Les 
acteurs mélangent, sans qu'on en soit 
du tout choqué, l'accent de Marseille 
et celui du nord dé la Provence. 
Jacqueline Gauthier, qui cocufle ici 
le grand homme, ferait abandonner 
à un Romain son travail. Charpini 
fait vaillamment son numéro spécial. 
Pierre Dux est très sûr en ami Sûr. 

Don Juan 
objecteur de conscience 

Si Thierry-Maulnier était né André 
Roussin, la face du monde dra-

matique, en ISStt, aurait été chan-
gée. Il est né Talagran : l'université 
dans le sang, au lieu du théâtre. 

Néanmoins, comme il a eu l'intel-
ligente modestie de rechercher des 
transfusions, ce Profanateur est, à 
l'Athénée, aussi dramatique que peut 
l'être une pièce écrite par un auteur 
qui ne serait pas né auteur de théâ-
tre, mais qui aurait passé beaucoup 
de son temps à se (aire naturaliser. 
C'est de l'ouvrage bien fait. Plus beau 
que vrai. Plus logique que vivant. 
Un bon succédané. 

Le fond est historique :(2CID> siècle 
italien). Lieutenant, à Mante ue, de 
; mpereur Frédéric, parti guerroyer 
en Orient, et qui a rompu avec 
l'Eglise. Witfrid de Montserrat est 
mis en demeure, par les partisans du 
Pape, d'abandonner la cause de son 
hérétique seigneur, au nom des rai-
sons les plus sacrées. H opposera un 
non de libertin. Les raisons de son 
maître, non moins fanatiques, le 
laissent aussi froid que celles, de ses 
adversaires; le plaisir des sens est la 
seule valeur qu'il admet. Plutôt que 
d'être engagé, il préfère mourir. En 
se refusant ainsi aux hommes qui se 
réclament de Dieu, il pense d'ailleurs 
s'offrir la suprême volupté de défier 
Dieu lui-même. 

Cette objection de conscience don-
juanesque, d'une grandeur dramati-
que un peu laborieuse, reçoit de la 
vraisemblance du temps ou l'auteur 
l'a strictement placée. Mais elle vise 
aussi & apporter & ce demi-siècle-ci 
un message qui. très enveloppé du 
reste, est moins convaincant et pa-
rait curieusement contradictoire avec 
les positions prises publiquement, 
d'une part, par l'auteur. Don Juan 
serait, en 1952, contre tout engage-
ment ? Et d'abord contre le Thierry-
Maulnier de La Table Ronde et du 
Pacte atlantique, en ce cas. 

D E CINÉMA 

CINÉMA DELL'ARTE 
N INO FRANK rongeait son ±rein. C'est 

ce qui apparaît dès les premières liages 
de son nouveau livre, Cinéma delVartc, 

où il prend à partie, avec une verve venge-
resse, les historiens du cinéma qui ont traité, 
à son avis, très légèrement l'histoire du cinéma 
italien. 

Ce règlement. de comptes préalable demeure 
un peu obscur pour le profane qui n'a pas en 
bibliothèque ou en mémoire les ouvrages visés 
■pur l'auteur. D'autant plus que celui-ci est 
avare de renseignements bibliographiques 
précis. 

Mais il ne suffisait pas de dénoncer les torts, 
il fallait les redresser. Nino Frank s'est donc 
décidé à tracer une histoire succincte, mais 
suffisante, du cinéma italien des origines à nos 
jours, entrelardée d'anecdotes toujours amu-
santes et de réflexions parfois trop superfi-
cielles. On est agacé par le maniérisme de cer-
taines phrases, par la.gratuité de certains 
« mots » qui se veulent drôles à tout prix, 
mais il est vrai aussi que l'on trouve dans ce 
livre des pages et des astuces fort bien ve-
nues. Ainsi, par exemple, le « truc » qui con-
siste à donner la traduction française ' des 
noms propres italiens : le magnat du cinéma 
italien Barattolo se voit appeler, tout au. long 
du livre. «M. Uoîte-en-fer-blanc ». et le 'coml-
qùé Çre.tiuelli, < M. .Petit-Crétin ». Enfin, ou 

*\v apprend beaucoup de choses, qui apportent 
des précisions sur bien des détails — point 
tons essentiels à vrai dire — mais qu'il était 
•uni. à tout hasard, de pouvoir retrouver à 
l'occasion dans un livre. 

Nino Frank aime l'Italie et le cinéma ita-
lien, avec une partialité évidente et sympathi-
que. Il les aime même dans leurs défauts et 
dans leurs mauvais films : son indulgence iro-
nique est à toute épreuve, mais il sait faire 
partager cette indulgence. On tronve dans son 

par NINO FRANK 

Une histoire brève et pleine 
d'humour du cinéma italien 

livre d'étranges affirmations, telle celle-ci : 
< Il n'u Avait pas de cinéma fasciste pour la 
simple raison qu'il n'y avait pas de cinéma 
antifasciste... », ce qui ressemble trop à une 
pirouette, et cela méritait cependant une sé-
rieuse analyse. Il y a pourtant une page très 
intéressante sur la faseisation du cinéma, où 
Nino Frank raconte comment, le déserteur du 
Quai des Brumes devenait, sitôt passé-les- Al-
pes, un innocent permissionnaire, cependant 
que le pluriel d'A nous la Liberté avait été 
prudemment limité à un cas personnel : A moi 
la Liberté... 

Il arrive à Nino Frank, de temps en temps, 
d'envisager l'histoire du cinéma italien sous 
l'angle unique de l'arène où les lions man-
geaient des chrétiens. La consommation de 
chrétiè'ns, a l'écran, est en effet impression-
nante. Les résultats de cette méthode histo-
rique sont assez réjouissants, surtout quand 
les thèmes du cinéma fasciste sont présentés 
comme une tentative de renverser les rôles et 
de faire sucer aux chrétiens la moelle des 
lions... 

Tl reste il expliquer le titre de l'ouvrage : 
pourquoi Cinéma delTarte t J'avoue n'avoir 
point suivi très facilement tous les méandres 

par lesquels Frank tâche d'expliquer la diffé-
rence qu'il fait entre l'art cinématographique 
et le « cinéma dell'arte ». Cela importe assez 
peu. J'en retire pour ma part satisfaction de ma. 
curiosité, cependant : l'explication des méthodes 
de travail des scénaristes italiens : 

On a remarqué que les génériques italiens 
portuient souvent quantité de noms d'auteurs, 
ainsi qu'à Hollywood. Le cas n'est cependant 
point le même, pas plus tfu'il ne ressemble 
au nôtre : une seule signature, parfois, pour 
le sujet, l'adaptation, le dialogue. 

En France, un scénario se fait dans la soli-
tude et le silence d'un cabinet de travail ; en 
Amérique, il passe de bureau en bureau, et de 
technicien en technicien, avant d'aboutir à des 
conférences, généralement grotesques, avec 
les gens de la production ; tandis qu'en Italie, 
chose rivante et en continuel devenir, on le 
compose â plusieurs (Tun fait toujours fonc-
tion de secrétaire^ rassemblant l'apport des 
autres), par concrétions successives, sans le 
moindre souci d'écriture — l'on n'y connaît 
guère de dialoguistes spécialisés — et au café,, 
au hasard des rencontres, dans le mouvement, 
comme on dit au théâtre. 

Cinéma dell'arte est un excellent petit livre 
d'information : si l'on mesure la documenta-
tion au centimètre, indiquons que, pour 178 
pages de texte, l'index comporte sept cents 
noms et titres cités. Tout ce qni concerne la 
période actuelle et le passé récent est très peu 
développé, encore qu'il y soït dit des choses 
parfaitement valables, notamment un chapitre, 
bref mais très juste, sur Rossellini et sa baisse 
continue depuis Paisa, et des renseignements: 
anecdotiques sur De Sica... 

11.. B. 

(1) Sdit. André Bonne. 
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,) ufi èeUuiA de ÇPakU 
L'INCONNU DU NORD-EXPRESS : Un fil 

trop connu (Am. v. o.) 

m 

Real : Alfred Hitchcock. 
Int.. Farley Oranger, 

Ruth Roman, Robert Wai-
ter. 

Prcd : Warner Bros. 

D ANS un train, un fou nommé 
Bruno engage la conversation 

avec un jeune champion de tennis, 
lui proposant-de tuer sa femme — 
qui refuse de divorcer alors qu'il en 
aime une autre — en échange de 
quoi le jeune homme devrait tuer 
le père de Bruno. Double crime par-
fait I puisque sans mobile d'un côté 
ou de l'autre. Le fou ayant exécuté 
sa menace, l'autre essaie, mais trop 
tard, d'échapper à son emprise gran-
{.! I SSi&IïtrG 

Alfred Hitchcock a réalisé sur cette 
histoire grandguignolesque un film 
auquel ne manquent aucun des pon-
cifs propres à faire frissonner les 
spectateurs. Les règles du >• sus-
pense », qui semblent établies une 
lois pour toutes, sont minutieuse-
ment observées. Qu'on en juge. Le 
film débute par des pieds, deux pai-
res de pieds différents se dirigeant 
apparemment vers le même but. En-
suite — je cite au hasard — le 
meurtre est commis dans une fête 
foraine, le champion de tennis livre 
contre un adversaire un véritable 
match contre la montre, entrecoupe 
d'images du criminel tentant de ré-
cupérer un briquet, pièce à convic-
tion dans un égout. Ce passage sera 
sans doute cité dans les anthologies 
comme un modèle du genre, n y a 
aussi une visite nocturne dans une 
maison vide, des flics sympathiques, 
une Jeune femme qui cherche a 
comprendre — J'en passe, et sans 
doute de meilleurs. 

Le clou du film reste sans con-
teste la fin, où le fou et le sportif 
—- que la police suspecte et file — 
se battent sur un manège de che-
vaux de bois emballé, entre des en-
fants et des femmes affolés. 

Hitchcock s'est d'ailleurs cru 
obligé d'en rajouter : en effet, une 
balle policière perdue descend un 
vieux forain ; des enfants, des fem-
mes sont tués dans l'incendie final 
qui prend ainsi l'allure d'un cata-
clysme. On ne se contente plus d'une 
ou deux victimes, directement inté-
ressées à l'action, et de bagarres en-
tre policiers et bandits. Non : à droite 
et à gauche, des gens meurent, la 
caméra glisse : les deux acteurs prin-
cipaux continuent à s'expliquer. 

La réalisation sert à la perfection 
les buts des auteurs de l'histoire. 
La virtuosité d'Hitchcock se mani-
feste par un certain nombre d'ima-
ges, comme celle, en diagonale, ""du 
Jeune homme sur le pas de sa porte, 
vu du bas de l'escalier, donnant une 
étonnante sensation de vertige. 

Le .film ne sort pas des sentiers 
battus d'Hollywood, comme « La 
Corde » le faisait dans un genre exé-
crable, n prend, par sa qualité, ce-
pendant, une place de premier plan 
dans ces dizaines de films de série B 
prônant la- violence et le meurtre, 
qui envahissent nos éegans. Situa-
tion regrettable, à laquelle ni le ta-
lent d'Hitchcock, ni le Jeu des ac-
teurs : Farley Granger et Robert 
Walker, ou_la beauté de Ruth Ro-
man, personnage féminin classique, 
ne changent rien. 

Yvon SAMUEL. 

P.-S. — Robert Walker, mort ré-
cemment à Hollywood d'une maladie 
mentale, est excellent dans ce film 
— son dernier — où U interprète le 
rôle d'un détraqué. Triste-

Robert Walker, Farley Granger dans « L'Homme du Nord-Express ». 

DUPONT-BARBES non, Dupont barbant (Français) 

Réal : Henry Lepage. 
Int.: Madeleine Lebeau, 

Henri Vilbert, Pierre Louis. 

Prod.: C.F.F. 

I L est des films qui n'échappent a 
l'odieux que par le ridicule. Du-

pont-Barbés est de ceux-ci. Malou est 
la plus brillante représentante de 1 es-
couade de putains oui opèrent dans 
ce café. Sa spécialité, c'est l'entôlage 
à la grossesse. Après avoir joué pen-
dant trois mois auprès d'un « pi-
geon » d'âge mûr le rôle de jeune-
fllle - qui - gagne - sa - vie - com-
me - vendeuse - pour - conserver -
son Inidépendairce, elle lut annonce 
qu'elle va être mère. Le monsieur, 
affolé, iâetoe un gros paquet de bil-
lets et s'enfuit à tout jamais : c'est, 
pour Dupont-Baïibês, un client de-
fliiitlvemient perdu. Il faut croire 
qu'en matière de limonade, le pro-
verbe : « Un de perdu dix de re-
trouvés » est aussi valable, car Ma-
lou est aidée dans son entreprise 
par tout le personnel de l'établisse-
nunt : de madame-pipi au gérant, 
chacun s'ingénie à la fournir en 
« pigeons ». 

Et ceci mous amène à ouvrir une 
parenthèse. . ... . 

Au départ, ce film a été considère 
fur M. E.-L. Dupont (propriétaire) 
comme un excellent rapport publi-
citaire, et soutenu (le mot convient) 
en conséquence. La bande terminée. 
M E.-L. Uupoiit s'est demandé si la 
réputation qu'il faisait ainsi, hil-
nfcm». à ses établissements était de 
lion «loi. Il a commencé par se ré-
Inuire put la négative, si bien qu'en 
[in viiu e Dupont-Barbés est passé 
sens le titre de Malou de Montmar-
tre. 

Mais, finalement. M. Dupont est 
revenu sur ses scrupules : non seu-
il nient, le film :i repris son titre 
iiiginal mais M. Dupont figure en 

tête de ceux qui tint convié la presse 
à arroser cette sortie... au Dupont-
Barbés, bien sûr. 

Alors se pose une question 
I> u pont est libre de se faire la répu-
tation personnelle qu'il veut. Mais 
a-t-il demandé leur avis a ses em-
ployés sur celle qu'U leur a laissé 
faire ? Et sont-Us d'accord, eux, 
pour qu'on les représente tous com-
me passibles de poursuites pour 
complicités, entôlage, proxénétisme, 
voire comme la petite marchande 
li> cigarettes, de recel de fausse 
monnaie 1 

Cela nous étonnerait. 
Pour eu revenu- â Malou, elle tombe 

sur un bec en la personne d'un 
quadragénaire opulent qui s'écrie au 
contraire : « Chic, j'ai toujours rêvé 
d'avoir un enfant. » Pour sortir de 
cette impasse Malou simule une 
fausse-couche. 

Mais tbuchée par la bonté naïve 
de son ultime « pigeon », elle aban-
donne Dupont-Barbés et se fait... 
marchande de fleurs en gros aux 

.Madeleine Lebeau entre le « bar-
bot •< professionnel (Pierre Louis) 
et Vves Furet. 

halles. Après fortune faite, elle 
adopte un bébé préfabriqué et re-
trouve son « pigeon » qui deviendra 
son « pigeon chéri ». 

Accessoirement, on a droit à une 
démonstration sur les périls de 
l'amateurisme en matière de rrraque-
reautage et sur l'application des rè-

gles de la productivité dans l'exercice 
de la profession de souteneur. 

Le découpage, la réalisation et les 
dialogues sont d'une ineptie qui va 
rendre bien difficile la tâche des 
Branquignols et n'a en tout cas pas 
facilité celle des interprètes. 

François TÏMMORY. 

AVANT DE PARTIR, M. LOUVEL 
A AVOUÉ : 

L'ÉTAT A PRELEUE EN 1950 
7 milliards 500 millions 

SUR LE CINEMA 
En réponse à une question écrite, M. J.-M. LOUVEL, ministre 

(démissionnaire) de l'Industrie et du Commerce, fait savoir qu'au 
cours de l'exercice 1950 il a été perçu sur les spectacles ciné-
matographiques : 

1.483.988.000 francs pour la taxe à la production 
2S5.860.CC0 francs pour la taxe de transaction 
447.755.000 francs pour la taxe locale 

5.373.060.000 francs pour l'impôt sur les spectacles 

soit 
SEPT MILLIARDS, CINQ CENT SOIXANTE MILLIONS. 

SIX CENT SOIXANTE TROIS MILLE FRANCS 
Ce qui représente 28% de la recette brute globale, qui est voisine de 

26 milliards. 
Le film français figure pour 45,90% des chiffres précités : le cinéma 

américain accapare près de la moitié des recettes grâce au dumping éhonte 
que favorise le gouvernement français. 

Ces sept milliards et demi sont demeurés intégralement dans les caisses 
de l'Etat, c l'aide temporaire » ayant été financée par le cinéma lui-même. 

Le cinéma français a besoin de deux milliards pour vivre. A prendre 
sur ces 28%. Rendez-les ! 



Enfin à la demande de centaines 
de lecteurs amis du Min o taure 

L'ÉCRAN FRANÇAIS 
présente EN EXCLUSIVITÉ 

UN MAGNIFIQUE MINOTAURE-BRIQUET 
véritable objet de luxe en céramique eux riches coloris, 
pratique et amusant. 

(UN BREVET DES 
CERAMIQUES ARSEMAJ 

HSKSRSBKjBflBnjS 

(Hauteur réelle 

Vous voudrez le posséder où l'offrir à vos amis pour (e bureau, 
pour le salon. PRIX : 700 fr. 

Adressez-nous dès maintenant vos commandes — expédi-
tion contre remboursement, port en sus — à l'administration 
du journal : 5, fg Poissonnière, rvARIS-ve (3* étage), où 

l'on peut se le procurer. ; 

LE BIJOU TANT ATTENDU 
L'Insigne de L'ÉCRAN FRANÇAIS ! 

Monté en broche, en épingle, en boutonnière. 

UN MINOTAURE 
RAYONNANT EN EMAIL 

AUX RICHES COLORIS 

En vente à l'administration du journal : 100 fr., ou expé-
dition par poste contre versement à notre C.C.P. PARIS 

5067-78, de la somme de 120 fr., port compris. 

» le cadre de^aon 
du dessin 

le cinéma 
OARDINEîl présen-
tera en seconde ex-
dustvtté le film de 
Trnka, " LE VBWOS 
B&YATA, qui" obtint, 
rappelons-le, Je prix 
du meilleur film de 
marionnettes de long 
métrage, au V» Fes-
tival international du 
Otari. à EARLOVY-
VABT. 

VENDREDI 18 JANVIER, à 20 h. 30 
Salle P I e y e I 

au cours de la grande soirée pour la défense de 
LUIS CARLOS PRESTES 

vous verrez une PROJECTION EXCEPTIONNELLE 
du film soviétique en couleurs 

LE CHEVALIER A L'ETOILE D'OR 
de V. Kaizman 

avec un récitai de musique brésilienne par le grand planiste 
ARNALDO ESTRELAA 

Retirer les invitations : à la librairie « Au Temps Présent », 68, 
rue de Babylone et aux Bdttteure Français Béante, m, nie Racine 

PLAIRE A S AL BELLE * 
déplaisant (Am. v. o.) 

(TO PLEASE A LA0Y) 
Réal. : Clarence Brown. 
Int. ; Clark Cable, Bar-

bara Sranwyck, Adolphe 
Menjcu. 

Prod. : Metro-Coldwyn-
Mayer. 

M lle BARBARA STANWYOK. jour-
naliste et redresseuse de torts, 

entreprend d'amender M. Clark Ga-
ble, coureur automobiliste brutal ac-
cusé de provoquer les accidents pro-
pres à lui assurer la vicéeirs. ce qui 
est très vilain. 

L'œuvre salvatrice n'est pas aisée 
(sans quoi il n'y aurait pas eu de 
film), mais l'amour s'en mêle à point 
nomrml {sans quoi le film n'aurait 
pas été « commercial »). Et tout 
s'arrange. « . 

Au départ, le coureur et la jour-
naliste sont antagonistes. A l'arrivée, 
ils s'embrassent sur une table de 
pansement et sur la bouche. 

Entre temps, la parole est surtout 
aux moteurs, et c'est plutôt déplai-
sant. Déjà il est assez irritant d'avoir 
périodiquement à subir, en flasbes 
d'Actualités, les images des courses 
meurtrières ou celles de ces excen-
tricités automobiles dont semblent 
raffoler les Américains et qui con-
sistent à jeter une voiture à travers 
une palissade en flammes ou à la 
faire sauter en l'air par quelque 
moyen emprunté au cirque. Etendu 
aux dimensions d'un grand film, ce 
spectacle devient insupportable. 

Surtout quand il est prétexte & 
« pensées profondes ». Car on philo-
sophe à pleins cylindres autour des 
chevaux-vapeur. Et quelle philoso-
phie ! < (Test un métier comme un 
autre... » c II faut bien gagner sa 
vie». » « SI c'est pas scandaleux 
d'aller au-devant de tous ces acci-
denta ! A chaque voiture détruite, 
c'est 30.000 dollars qui sont gâchés... » 
e Oui, mats c'est chaque fois ris-
quer de gagner 200.000 dollars... » 
Etc. Cé qui compte étant l'argent et 

ODEUR s 
puis s'en va.. 

(THE PROWLEK) 
Réal.: Joseph Losey. 
Int.: Evelyn Keyes, Vaa 

Heftin, John Maxwell. 
Prod: Artistes Associés 

IL s'agit d'un « crime parfait ». 
Via flic, qui a de grandes am-

bitions — comme tout Américain r ee respecte — s'installe dans le 
d'une jeune et jolie femme, ma-

riée pour sa « sécurité » avec un 
homme âgé qu'elle n'aime pas. 

Le flic, qui est une parfaite cra-
pule — •une fois n'est pas coutume ! 
— combine aan coup merveilleuse-
ment. C'est-à-dire qu'il tue le mari 
en «'arrangeant pour que cela pa-
raisse un accident. Le jury en décide 

non la vie ou la dignité humaine 
Comme de juste. 

J'ignore si M. Clark Gable donne 
une image fidèle du coureur auto-
mobiliste. En revanche, je peux at-
tester que mes confrères — et même 
mes consœurs — auront du mal à se 
retrouver en Mlle Barbara Stanwyok. 

On la croirait faite sur mesure 
pour mon, rseuell des mythes du 
« Souverain Poncif », cet?* journa-
liste qui, s'adressant à- 40 millions de 
lecteurs, décide de la vie et de la 
mort des irrilvidus cités dans les ar-
ticles, qui cependant n'écrit jamais 
une ligne, mais en dicte quand ça se 
trouve à deux secrétaires {dont M. 
Adelphe Menjou) ou à un appareil 
enregistreur, qui reçoit ses tètes de 
Turcs en essayent des chaussures et 
qui est l'cbjet d'affiches publicitai-
res comme on on fabrique plutôt 
pour les vedettes de music-hall... 

En somme, un tableau d'un puis-
sant réalisme ! 

Jean THEVENOT. 

Barbara stanwyck. Journaliste, s'est 
éprise du grand coureur automobi-
liste Clark Gable. 

un petit tueur et 
(Am. v. o.) 

d'ailleurs ainsi et, quatre mois plus 
tard, la < veuve et le gendarme. » 
convolent en justes noces sous les 
acclamations d'une foule nombreuse 
qui sympathise... 

Mais... Mais la veuve remariée est 
enceinte. Et, comme le mari était 
incapable d'avoir des enfants, cela 
prouverait les relations coupables 
dudlt agent et de la veuve... 

Us essaient de cacher la naissance, 
mais le docteur qui soigne la femme 
devine l'histoire. 

La jeune femme découvrira a la 
fin du film que le file n'en voulait 
qu'à l'héritage de son mari. Et le flic 
sera découvert et abattu par d'au-
tres flics et tout rentrera dans l'or-
dre. 

Evelyne Keyes est la veuve épdo-
rée. Van Berlin, le flic tueur. Le 
film est réalisé comme tous les films 
de cette série, à Hollywood. On de 
plus, sans plus d'intérêt, comme les 
autres. 

Jean LAUNAY. 

Van Heflln surprend E. Keyes en 
eontversation avec on policier. 

Lee cours d'art dramatique 
donnés par 

Mme A. BAUER - THERON» 
ont lieu chaque jour en son 
studio, 21, rue Henri -Mtonnier, 
jusqu'à 20 heures. 

Cours de perfectionnement et 
cours élémentaires. 

Préparation au cinéma et au 
théâtre. 

Présentation mensuelle au Th. 
de la Potinière. 

Renseignements au studio de 
17 heures à 19 heures ou par 
téléphone ODE 90-94, de 12 h. 
à 13 heures. 

S 

LES ÉCUMEURS DES MONTS APACHES 
le gang des diligences (Am. v. o.) 

Réal. 
•Int 

Ralph Murphy. 
Rod Citron, 

Wayne Morris. 
Technicolor. 
Prod. : Colimbia. 

NOUS sommes en Arizona, peu de 
temps, avant la guerre de Séces-

sion. 
Les diligences de M. Butterfield 

disparaissent toutes rjystérieusement 
Jusqu'au moment où le grand Grif 
Holtorook !(Rod Oameron) s'aperçoit 
que c'est le petit Maroon qui les 
chipe. Ce dernier travaille avec des 
fanatiques à qui il a fait croire que 
les diligences de M. Butterfleild pour 
bientôt pour la « bonne cause » du 
Sud. Mais le Jour où éclate la guerre 
civile, Grif réussit à prouver aux 8u-
dlstus que Maroon n'est qu'une fri-
pouille, et les Sudistes abandonnent 
les dilifences de M. Butterfleild' pour 
empoigner leurs fusils. Quant à Grif, 
il embrasse sa petite amie, la tenan-
cière du saloon, et court s'engager 
dans les rangs nordistes, avec son 
copain Barney (Wayne Morris) qui 

L'OISEAU DE PA-
RADIS: En Polyné-
sie, les dieux sont 

cistes (Am. v. o.) 
<BHU> OF PARAfXSE) 
Réal.: Oc!mer Dévies. 
Int.: Louis Joordas, Oe-

bra Page», Jeff Chaadler. 
Mus. : O. Amfirheatrof. 
Technicolor. 
Prod.: 20th Cenrury Fox. 

J 'AVOUE ne pas avoir vu la pre-
mière version de Bird o/ Para-

dite {L'Oiseau de paradis), réalisé par 
Klng Vldor. en 1000. à l'époque de 
l'apogée du cinéaste. Mais deux faite 
sont certains : a) L'Oiseau de para-
dis de Vidor est considéré comme 
l'une des erreurs principales de Vl-
dor; b) si l'on en juge par la ver-
sion qu'on nous présente aujour-
d'hui, le c remake » ne s'imposait 

est un beau gosse aux poings durs. 
Comme on le voit, Ralph Murphy, 

dans son film, a sérieusement mé-
nagé la chèvre et le chou de l'escla-
vagisme pour aller se retrancher der-

pas... 
Qu'est-ce que L'Oiseau de paro-

dia T Les poncifs en bonbons fon-
dants de la vie idyllique dans les 
mers du Sud, les panoplies complètes 

IHbra Paget, l'Hawaïenne, devien-
dra la femme de Louis ieurdan 
l'étranger. 

des petits Polynésiens en, technico-
lor. Sans cempeer le volcan qui n'In-
tervient, on s'en doute, que pour le 
dénouement. 

Tout cela serait gentiment bébé te 
si l'histoire qu'on nous présente 
n'était le roman d'amour d'un blanc 
qui fuit la civilisation — rassurez-
vous, il n'est pas américain, mais 
français ifCeat Louis Jour dan) — et 
d'une Polynésienne. Leur amour en-
tre deux races différentes provoquera 
la colère des dieux et l'éruption du 
volcan,. Pour arrêter te coulée de 
lave, la jeune Polynésienne, qui osa 
aimer un blanc, devra faire le sacri-
fice de sa vie en se Jetant dans le 
cratère. Ainsi, ce ne sont ni les 
blancs ni les Polynésiens qui sont 
racistes ! Mais les dieux, bien, en-
tendu I B fallait y penser. 

Et voilà. 
J.-C. TACCHELLA. 

rtère tes commodités du western pur 
et simple. 

Western sans Indiens, mais avec di-
ligences et pétarades. 

La couleur est bonne : tes paysa-
ges de rocatlles sur fond de hautes 
montagnes se laissent joliment pho-
tographier par technicolor- les cos-
tumes de ces messieurs qui distri-
buent les coups de poing et de leurs 
dames qui les embrassent aussitôt 
que la musique du film devient ten-
dre sont pittoresoues, chamarrés et 
bien choisis. Les chevauchées, quel-
quefois impressionnantes, fourmil-
lent. 

La construction dramatique est in-
fantile : soyez-en sûrs, la dernière 
image du film réalisera toutes les 
prévisions que vous aurez pu faire 
après le générique : la technique de 
Ralph Murphy se borne ici a mettre 
en valeur les décors et à éviter d'ap-
profondir la psychologie des person-

A 

Rod Cameron, lui, choisit te bonne 
cause nordiste. 

Il est vrai que le talent de MM. 
Rod Cameron et Wayne Morris con-
siste, seulement en une solide édu-
cation puglllstlque. 

Jacques KRIER. 
En complément de programme : 

un court métrage américain de ter-
reur comique ou de comédie terri-
fiante, suivi d'un dessin animé où 
l'on volt un chien exercer sur un 
chat les qualités frappantes et son-
nantes des acteurs sus-nommés. 

CRITIQUE DES ACTUALITES 

DEUX BONS SUJETS : Le capitaine courageux 
et le barrage sur le Don 

Des vœux qui portent bonheur 
je n'ai point l'habitude de dispen-

ser Ici les complimente aux firmes 
d'actualités. Non certes par principe. 
Mais parce que, à mon sens, elles 
n'en méritent guère. Or, cette se-
maine, j'ai été plusieurs fols pris par 
les images que la presse filmée nous 
propose. Je le dis. Je suis content 
de pouvoir le dire. 

Et parmi les Journaux filmés. 
Eclair a droit a des félicitations 
particulières. Pour la magnifique 
présentation des Images sur le « ca-
pitaine courageux » d'abord. Des vues 
aert»TtTw« splendides (que Fox donne 
aussi mais sans en tirer 1© même 
parti) du bateau entouré d'écume se 
détachant sur la mer noire. Avec un 
regret pourtant. Cette semaine il y 
a une poussière de sujets (près de 
30 pour les 5 journaux, durée de 
projection totale 40 minutes). Pour-
quoi n'avoir pas consacré plus de 
mace à l'odyssée du « Flying Enter-
prise », qui intéressera tous tes spec-
tateurs, en renonçant, par exemple, 
a Quelques déclarations sans intérêt 
du général Guillaume, à des vues de 
troupeaux de rennes dans le grand 
Nord (Gaumont), aux vœux de Noël 
officiels (AJ?.), à des démonstrations 
de catapultage sur un porte-avion 
anglais (Pathé, Gaumont, Fox) ? 
Avec les photos d'Eclair, celles de 
Pathé ou des Actualités françaises 
montrant l'arrivée a Londres des pa-
rents de Carlsen, ou les passagers du 
cargo débarqué à Rotterdam, on pou-
vait faire un reportage plus étoffé 
et partant encore plus intéressant. 
On aurait pu dévoiler un peu les 
à côtés de la folle entreprise. Fox 
parie d'un fret valant plusieurs cen-
taines de millions. 

Le second sujet intéressant choisi 
par Eclair (et aussi par les Actualités 
Françaises) c'est l'inauguration d'un 
des grands barrages sur le Don, en 
Union Soviétique. Belles photos qui 
donnent une idée de l'ampleur de 
l'ouvrage, coiffé de grues glgantes-
gfues. Immenses dalles de béton. Jau-
nissement des eaux. Joie de tous 
ceux qui ont participé à l'exécution 
de ces grands travaux pacifiques. 

Et limage suivante : des soldats 
américains en Corée, oppose mieux 
que ne le ferait un long commen-
taire le caractère pacifique de l'œu-
vre des travailleurs soviétiques à l'in-
tervention armée des Etats-Unis. 

Et pour ces deux bons sujets, 
Eclair aurait eu encore plus de temps 
ail n'avait éprouvé le besoin de par-
ler trop longuement — quoique cer-
taines vues soient belles — de l'école 
des mécaniciens ou des timoniers de 
la marine, ce qui ressemble fort à 
un appel a l'engagement. 

Tous les journaux ont voulu parler 
& Juste titre des épreuves de ski de 
l'Alpe d'Huez. Dès lors 11 ne restait 
plus guère de place pour la crise 
française, ni pour la rencontre Chur-
chill-Truman. Les Actualités se bor-

nent à nous montrer quelques poi-
gnées de main laborieuses et mal ré-
glées « sous le signe de la cordia-
lité atlantique ». Presque pas de 
commentaire. Pas d'explication. Cest 
du reportage à la sauvette. 

A noter encore la séquence (qui se 
veut perfide) de Pathé a l'occasion 
de la mort de Lltvlnov, l'élection de 
miss France & Bordeaux (Gaumont, 
Actualités françaises) et quelques 
exclusivités Fox : une parade du roi 
de Grèce Paul 1er en costume de faux 
académicien et la conférence de pres-
se de quatre aviateurs américains, 
qui, s'étant « égarés » au-dessus de 
la Hongrie, furent contraints d'at-
terrir, ce qui Inaugura la série de 
leurs mésaventures. 

Un seul journal a maintenu les 
vœux officiels de Nouvel An. On y 
volt Pleven souriant et cordialement 
félicité. « Longue vie a votre minis-
tère », lui ont souhaité quelques di-
plomates. Trois jours plus tard, 11 
était & terre. Le gag n'était pas 
voulu. 

Gilbert BADIA. 

Allez voir 
La nuit est mon royaume (émouvant. 

Fr.). — Un grand patron (la méde-
cine. Fr.). — Le Vie chantés (Noël-
Noël. Fr.). — Demain, il sers trop tard 
{des enfants italiens. It.). — Monsieur 
Fabre- {un monsieur Fresnay. Fr.). — 
Les Oublies (les enfants et le Mexi-
que. L. Bunuel). — L'Ombre d'un hom-
me (Asqùirh. Anql.). — De l'Or en 
barres (Alec Guiness. Anql.). 

Pour passer ie temps.., 
Histoire d'amour (dernier film de 

Jouvet. Fr.). — Edouard et Caroline 
(D. Gelin pianiste. Fr.). — Berbe-
Bieue (pour la couleur. Fr.). 

Si vous ne les avez pas vus, 
Au loin, une voile (les enfants dans 

! l'Histoire. Sov.). — Prince Bayaya (ma-
j rionnettes. Tch.). — Antoine et An-
toinette (un jaune, ménage. Fr.). — 
Drôle de Drame (et comment ! Fr.). — 
L'Ange bleu (pour Marier**. Ail.). — 
L'Homme d'Aran (la mer vue par Fia-1 

herty. Am.). — Ob'! quel mercredi! 
(P. Sturges et H. Uoyd. Am.). — La 
Marie du Port (J. Gabin. Fr.). — Ju-
liette ou la clé des songes (G. Philips. 
Fr.). :— Attends-moi (Sov.|. — La Terre 
tremblera (Itol.). — Chevauchée faa-
testîque (le bon John Ford). — Si 
pavais un million (avec plaisir. Am.).— 
Jour de Fêle (J. Tati. Fr.). — Noblesse 
oblige (A. Guiness. Anql.). 

COURTS METRAGES 
Festival d'Art (Mener. Watteau. 

Goya, Debussy). — Festival de dessins 
animé*. . 

LES CINE-CLUBS A TRAVERS LA FRANCE 
Paris et banlieue 

MERCREDI 16 JANVIER : 
UNIVERSITAIRE (R.D.), Salle S.N.C.F., 

21 h. : « La Marseillaise ». 
JEUDI 17 JANVIER : 
UNIVERSITAIRE (IC I, Chiny-Palace. 18 fa.: 

< L'Opéra de Quat sous ». 
DIMANCHE 20 JANVIER : 
APPRENTIS DU BATIMENT (Aebert-Palace), 

20 h. 45 : « L'Eléphant Boy ». 
LUNDI 21 JANVIER : 
UNIVERSITAIRE (R.O.), Salle S.N.C.F., 

21 h. : « Rome, ville ouverte ». 
MARDI 22 JANVIER : 
AULNAT SOuS-eOrS (Le Français), 20 fc. 45: 

« Le Mouchard » 
V1NCENNES (Annexe de la Mairie) : « La 

Grande Illusion ». 
MERCREDI 23 JANVIER : 
UNIVERSITAIRE (R.O.). Salle S.N.C.F.. 

21 b. :« Remorques »: 

Province 
MERCREDI 16 JANVIER : 
CHARLEVILLE (SaMe du Théâtre) : e Quai 

des Orfèvres ». 
MONTCEAJJ-LES MINES (Le Studio) : « La 

Kermesse héroïque ». « Rythme de la 
Ville », « Eglises de campagne », 

EPI MAL (Ciné-Vox) : < Dernière chance ». 
AUXERRE (Select-Cinéma). 20 ». 45 : «Les 

Assassins sont parmi nous ». 
MORLAIX : « La Souricière ». 

VENDREDI 18 JANVIER : 
AVIGNON (Rex-Cinéma). 20 h. 45 : Le 

Mouchard ». 
LUNDI 21 JANVIER ; 
SAUMUR (Cinéma d'Anjou). 20 h. 45 : 

« Quatre pas dans les nuages ». 
BOURG (A.8.C I. 20 h. 45 : c Loeisioaa 

Story ». 
STE-FEYSE (Salle du Sanatorium) : < Le 

Cuirassé Potemkine (v.s.) 
NANCY (Salle du Caméo) : « Pension 

Mimosas ». 
MARDI 22 JANVIER : . 
BIARRITZ (Le Paris), 20 h. 45 : « Mes 

Universités ». 
GRENOBLE (Mcdero'Cinéma), 20 h. 45 I 

« La Parole ». 
MONTPELLIER (Le Royal), 21 h. : < En 

Cognant mon pain ». 
ANNECY (Cinéma Vox) : « Ue Lopin de 

terre ». 
VUXIERS-S-MARNE (SaMe du Sanatorium I, 

. 20 h. 45 : « Marias ». 
CHAM6ERY (Cinéma Educateur) : c Vol-

porte ». 
ST-BRIEUC (Cinéma des Promenades), 20 h. 

30 : « Ivan-le-TerriMe ». 
MARSEILLE (Le Central) : « Le Mouchard ». 
METZ (Caméo-Cinéma). 21 h. : « L'impos-

sible Mr. Bebe ». 
MERCREDI 23 JANVIER : 
LA FLECHE : «La Passion de Jeanne d'Arc». 
LYON (C.C.U.) (SaMe Cinéma Marly) : 

« Citizen-Kàne ». 
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m JOUR A VARSOVIE 

Wanda JAKUBOWSKA 

Dimanche matin, 
sur une place 

en attendant des colombes... 

J OANNA KOZICKA est mon 
guide du cinéma à Varsovie. 
Elle vient de terminer un 

court métrage sur la Commune de 
Paris — son film de diplôme de 
l'Institut National du Cinéma. Je 
l'ai connue à Paris, élève de 1LD. 
H.E.G., en un temps où les relations 
entre nos deux pays étaient plus 
normales. En août dernier, elle 
était à Berlin, assistante de Joris 
Ivens peur la réalisation du film 
sur le Festival de la Jeunesse. Le 
film, de Joris Ivens et du réalisa-
teur soviétique Fyriev, est actuelle-
ment au montage. Ivens et Pyriév 
ont demandé à Joanna de filmer 
en couleurs un vcl de colombes sur 
la ville de Varsovie. 

Elle tourne ce dimanche matin à 
8 h. 30 à Marienstad, où elle m'a 
donné rendez-vous. 

Marienstad e=t un quartier neuf 
et rose, au bord de la voie Est-
Ouest, près de la Vistule. C'est très 
joli, très fleuri, il y a une école 
maternelle modèle, une horloge en 
mosaïque peur les rendez-vous, un 
:afé-librairie. On danse le diman-
che sur la place. 

A l'heure dite, les cinéastes sont 
là. Toute une bande. Deux voitu-
res. Quatre appareils. Le problème 
est d'avoir une bonne image, bien 
cadrée, où l'on reconnaisse Varso-
vie. Et, de plus, il y faut les co-
lombes. Or, il n'est pas possible de 
prévoir la première direction de 
leur envol. Une fois, déjà, on a 
écouté leur coulonneux. Elles l'ont 
contredit. 

Pour le moment, le ciel est cou-
vert. Cela donne le temps de dis-
cuter sur les places d'appareils. 
Joanna est venue hier ici, avec un 
opératsur, et elle a tout prévu. 
Mais, bien entendu, les autres opé-
rateurs ont d'autres idées sur la 
question et d'autres angles leur 
paraissent plus judicieux. 

Quand vous verrez le film sur le 
Festival, vous remarquerez ce plan 
que j'ai vu tourner, qui doit être 
très beau, du vol des colombes sur 
la capitale martyre. 

Dimanche apres-miai, 
avec les Filles de Chine 

Ce dimanche après-midi, je suis 
allé voir l'extraordinaire Filles de 
Chine au cinéma Moskwa. 

A Varsovie, en ne fourre pas les 
cinémas, tant bien que mal, en ap-
pendice à un immeuble quelconque. 
Les cinémas sont conçus et cons-
truits comme unité architecturale. 

NOTES D'UN CINÉASTE 
Une délégation de 24 Français vient de visiter la Pologne. 
Sacha Vierny, cinéaste, ancien de VI.DM.E.C, vous livre de 

son carnet de notes ce qui concerne le cinémia. 
Le dernier dimanche de son séjour à Varsovie, il a assisté le 

matin à une prise de vues en couleurs ; l'après-midi, U est allé 
au cinéma; puis il a rendu visite au réalisateur du film La 
Dernière Etape, Wanda Jakubotoska, qu'il a interviewée pour 
les lecteurs de l'Ecran français. 

La place Marienstad, où l'on danse.. 

Ils sont des édifices publics de la 
société nouvelle, comme les hôtels 
de ville ou des palais de la culture. 

Lé Moskwa n'est pas terminé : 
les briques ne sont pas encore re-
vêtues. Mais il n'y a pas de temps 
à perdre, le cinéma fonctionne. 

La projection est très bonne. 
L'acoustique laisse encore à désirer 
parce que l'intérieur de la salle 
nen plus n'est pas terminé. 

Je paye trois zlotys cinquante. 
C'est le plein tarif. Il y a les au-
tres tarifs, qui sont à peu près 
gratuits : billets des syndicats, des 
écoles. 

On fait un peu la queue à l'en-
trée. Mais les places sont numéro-
tées et, passée la caisse, on attend 
la prochaine séance dans un grand 
hall où l'on s'asseoit. 

Les gosses assiègent le comptoir 
où l'on vend de la limonade, des 
bonbons, du réglisse et autres rou-
doudous. 

On ne donne pas de pourboire 
à l'ouvreuse. 

En première partie, des actualités 
sans guerre, un film que les tech-
niciens du documentaire appellent 
une «édition spéciale». C'est-un 
reportage sur la Fête des Moissons 
qui a eu lieu il y a une quinzaine 
de jours à Poznan, la capitale agri-
cole. La récolte a été bonne ; on 
a fait du blé mitehourinien. Les 
paysans sont heureux de leurs ma-
chines nouvelles : c'est l'occasion 
de manifestations d'amitié avec les 
ouvriers. Chants et danses. Réali-
sateur : Mme Roieska. 

Wanda Jàkudowska 
chez elle 

En sortant du Moskwa. je saute 
dans un tram. 

Wanda Jakubowska habite en 
plein centre de Varsovie, non loin 
d'un grand magasin qui ressemble 
à un immense carton à chapeaux 
en verre, monté sur pilotis. On 
pousse une porte cochère ; on dé-
couvre une cour silencieuse. La 
maison est restée debout, c'est une 
des rares. Elle est consolidée par 
d'abondants madriers. Wanda Ja-
kubowska a un grand fils qui nous 
ouvre. L'appartement est clair. 
Beaucoup de livres, et des livres 
français, ce qui fait plaisir : nos 
grands classiques et nos écrivains 
progressistes actuels. 

Le général Walter 

Elle termine un film très impor-
tant sur la vie du général anti-
fasciste Walter. 

Elle tourne en ce moment en ex-
térieurs. Je devais hier aller la voir 
tourner, mais il a fait mauvais 
temps. 

W. J. travaille toujours avec le 
même opérateur : Wohl. Etant as-
sistant-réalisateur, je m'intéresse 
aux méthodes de travail. 

W. J. emploie sept assistants 
sous la direction d'un chef, que 
nous appelons le premier assistant. 

Elle a formé trois équipes. La 
première équipe s'occupe de la pré-
paration la plus lointaine,- le tra-
vail de recherche et de documen-
tation. Elle participe à l'élaboration 
du scénario et de l'adaptation. Elle 
accumule un fonds considérable de 
détails et d'idées pour l'enrichisse-
ment du film. 

La seconde équipe représente le 
réalisateur pour l'organisation ma-
térielle du tournage. Cette tâche 
n'est pas la plus mince, en parti-
culier du fait du manque d'acteurs. 
Comme les techniciens de cinéma, 
comme les musiciens, les comédiens 

La façade inachevée du cinéma 
Moskwa. 

polonais ont plus de travail qu'Us 
ne peuvent fournir. Ils ont tous 
des projets à longue durée ; les 
dates sont fixées. Réunir plusieurs 
acteurs que l'on désire pour un film 
devient un problème compliqué. 

La troisième équipe d'assistants 
est celle du tournage. Ce n'est pas 
celle qui porte les plus lourdes res-
ponsabilités. 

— Est-ce que vos trois équipes 
travaillent ensemble ? 

— Naturellement. Cette méthode, 
que j'ai employée pour Walter, 
n'esta peut-être pas-définitive-; mais 
le résultat est déjà très bon. Les 
trois équipes travaillent ensemble 
et en très grande harmonie, sous 
la direction de mon chef assistant. 

Paris en 1830 et Chopin 

— « Vous savez oju'Alexander Ford 
a construit en décor une rue-de Pa-
ris de 1830, avec les barricades. 
Peur le film qu'il tourne sur la 
jeunesse de Chopin, c'est votre 
compatriote Jacques Doux qui lui a 
fourni la documentation pour le 
décor, pour les costumes, les meu-
bles et toutes sortes d'objets. » 

W. J. ne peut s'empêcher de 
parler du travail et des préoccupa-
tions de ses camarades, les autres 
réalisateurs de films. Je vous livre 
pêle-mêle : Fethke tourne l'Equipe 
sur un voilier-école. Un jeune, Ka-
valerovitch, tourne Gromada, une 
collectivité paysanne ; Rybkowsky 
réalise Les Premiers Jours, sur une 
usine métallurgique, d'après un 
roman, prix d'Etat. 

— Vous allez terminer votre film 
, sur Walter. Avez-vous des projets 

pour après ? 
— Avec Wohl, mon fidèle opé-

rateur, nous avons notre plan per-
sonnel de 5 ans. Pour sérvir le plan 
de construction de notre pays, qui 
est de 6 ans, il faut que notre der-
nier film, qui sera la conclusion, 
soit terminé en même temps et 
même avant. C'est pourquoi notre 
plan personnel porte__sur 5 ans seu-
lement. 

— Tous vos projets de films sont 
des commandes de l'Etat ? 

— Tous nos films sont financés 
par notre organisme national, Film 
Polski. Mais les propositions, les 
projets viennent généralement de 
nou. 

Certainement, je ne proposerai 
pas de films de haine, de perver-
sion, de désespoir, comme ceux que 
l'étranger impose à vos écrans, en 
France. De tels films, nos artistes 
ne voudraient pas les tourner, nos 
ministres n'en voudraient pas et 
notre public non plus. Et vous sa-
vez que nous faisons le plus grand 
cas de l'opinion de notre. public 
populaire. 

Sacha VUrRNY 

fO 

;ETTE DAME DU SIECLE DERNIER éeo •conte pàssioniiénïenl le nouvel opéra du compositeur polo 

de la Mutualité. 



PAILLERET a trouvé le bUheur en laisant celui des autres 

Avec Ja petite fille du libraire « TU* au tirésor 
l'amour exclusif de sa mère. 

Noël s'évade de 

L ES prises de vues 
d'Agence matrimoniale 
sont aujourd'hui termi-
nées. Mais le film ne 

l'est pas pour autant. Il reste 
encore toutes les opérations du 
montage, son et image. 

Celte semaine, Le Chanois, 
avec la monteuse, Emma Le 
Chanois, et Calvet, l'opérateur 
du son. termine le mixage : 
musique, dialogue, bruits. Dans 
les intervalles des bruits de 
cloche et des accords de la 

.V'èl et une de ses clientes (Anne 
Ompion) font mie triste promenade 
a Paris. le dimanche. 
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musique de Kosnia, Le Chanois 
m'a raconté son film, par bri-
bes. 

Raconté, c'est beaucoup dire. 
On peut, a la rigueur, résumer 
un scénario à deux personna-
ges, plus difficilement un scé-
nario où cinq ou six histoires 
s'entrecroisent. Mais un film 
comme Agence matrimoniale, 
où une centaine de personna-
ges viennent vivre l'un des mor-
ceaux les plus importants de 
leur vie, il faut tout en dire. 

Prenons les choses par où 
elles commencent, c'est-à-dire 
quand nous avons rencontré 
Noël Pailleret péchant à la li-
gne, et que nous avons décou-
vert en nous approchant qu'il 
ressemblait à Bernard Bier. 

Noël Pailleret a toujours vé-
cu enfermé : enfermé par l'a-
mour tyrannique de sa mère, 
enferme dans un collège, en-
tériné dans une caserne, en 39-
40-, dont il ne ressort que pour 
se retrouver enfermé dans un 
stalag. Puis enfermé derrière 
un guichet de banque, et tou-
jours séquestré par une mère 
trop occupée de lui faire son 
bonheur. 

Aujourd'hui, il a plus de 
trente ans, mais il s'est habi-
tué, on l'a habitué à vivre, seul 
et si on ne l'y a pas habitué, 
on a fait tout ce .qu'il fallait 
pour qu'il ne sache pas parler 
à Gilberte pour qui il a des sen-
timents. Gilberte s'est mariée à 
Paris. 

Mais.Noël est tombé, par la 
faute d'un héritage, dans l'en-
droit où il retrouve son sort 
répété à des centaines d'exem-
plaires, des hommes, des fem-

CeHe-ei est sourde. Ses parents viennent la pré-
senter à « l'Union ». Elle trouvera, elle aussi, un 
compagnon. 

mes que la misère, la guerre, 
des « circonstances », leur ti-
midité ou des7 dispositions phy-
siques ont isolés. 

Dans le bureau de 
« l'Union », son agence matri-
moniale, il découvre le mal-
heur des autres et prend con-
science de son isolement. 

Au cours d'une promenade 
dans le Paris du dimanche, 
avec une cliente, il voit des 
gens tristes, silencieux, des 
couples qui n'osent pas se par-
ler, qui ne savent pas, des pro-
meneurs isolés regardent ce 
que leur offre la publicité : 
erotisme, rêves... 

En faisant le bonheur des 
autres, Noël se sent devenir un 
homme. Il prend conscience 
de sa valeur, de sa force. 

U a retrouvé Gilberte. Pas 
par hasard : il l'a cherchée. 
Gilberte (Michèle Alfa) a di-
vorcé. 

Eux aussi auront leur bon-
heur. 

Agence matrimoniale est un 
documentaire sur les agences. 
Mais c'est aussi un document 
sur les célibataires, sur tous 
■ceux que trop de choses mal 
faites, des choses graves ou de 

Îietits malheurs ont tenus iso-
és. 

Jean-Pierre DARRE. 

Noi;l et ^liberté sont ailes à pue -fête de jeunesse en. banlieue. 
Les couples dansent, les fleurs, le soleiiV Fin pi ni jjttl, jrrmr>ollqnc. 
Mais ny-ait-ll pas beaucoup de fêtes comme celle-là ? 



JEAN VILAR 
GÉRARD PHILIPE 

YVES MONTAND 
Les » et 10 FEVRIER 
à GENNEVILLIERS 

Anrès une tricmptoale tournée à 
1-étKer^e THEATRE: NATIONAL 
PC^SUTO/B de JEAN VTLAR pren-
dra procliaineoient ses repïêsenta-
^setseT week-end artistiques. 

Le premier de ces week-end aura 
lieu les 0 et 10 février authéâtre 
de GennevUHers, salle des «résilions. 

U est organisé arec le concours 
du Journal « CE SOIR ». 

Reprenant la formule qui a assuré 
à ces manifestations un succès sans 
précédent, le T. N. P. et CK SOIR 
présenteront au cours de ce week-
end : 

Le Samedi : 
- un concert avec la participation 

de l'orchestre des concerts Lamoureux 
- le tour de chant dT. MONTANT} 
- la représentation du CHX avec 

Gérard PHOELEPE. 
Le Dimanche : 

- un grand débat public entre 
spectateurs et comédiens 

- la représentation de MHEEE. COU 
RAjGE de Bert BMBOHT, l'auteur de 
l'Opérâ de Quat'Sous, avec Germaine 
MONTERO 

« un grand bal auquel participe-
ront tous les artistes. 

L'ensemble de ces spectacles et 
attractions sera assuré pour le prix 
de 1.4O0 1rs par personne. - Ce prix 
comprenant les trois repas pris ou 
restaurant du WaSâtre, le samedi 
soir, le dimanche midi et le diman 
die soir. 

Des services de transport spéciaux 
permettront à tous les spectateurs 
de regagner leur domicile. 

Etant donné le nombre limité des 
places, 11 est recommandé de s'ins-
crire immédiatement à « CE BOXA » 
97. rue du Louvre, PARIS - H", de 
0 heures a 19 heures. 

POUR LE 7' ANNIVERSAIRE DE LA 
LIBERATION DU CAMP D AUSCHWITZ 

te 
fédération Nationale des Déportés 
et Internés Résistants et Patriotes 

donnera 

le I" Février 1952 
SALLE PLEYEL, à 20 h. 30 

GALA 
au cours duquel sera projeté le grand 

frlm polonais 

HE ME IHWTH 
UN FILM PASSIONNANT SUR LE 
MARTYRE ET LA RESISTANCE DE LA 

CAPITALE POLONAISE 
Location : PLEYEL, 252. rue du Fau-

bourg - Saint - Honoré, Paris-» -
F.N.D.I.R.P., 10 rue Leroux, Paris-16» 
Amitié Franco-Polonaise, 10 bis, rue 
de Châteaudun - Amicale des An-
cien Déportés Juifs, 14, nie de Pa-
radis. 

GALERIE LA BOÉTIE 
83. ta Boétie - Paris («•) 

Ou 8 au 23 janvier 1952 

lfM96 de If iMfrk ienettt 
EXPOSITION 
de Photographies, Poteries 
Céramiques, Objets d'Art 

organisée par l'Institut Hongrois 

Ouverte tous les jours de II 4 20 b. 
et le dimanche de 10 e 18 heures 

Entrée libre 

UN NOUVEAU "POIL DE CAROTTE" 
APPELLE LE SOUVENIR DE L'ANCIEN : 

ROBERT 

C ETTE petite dame américaine, 
aux si jolis yeux bleus qui 
sanglote comme à l'église 

dans l'obscurité des salles où passe 
encore le vieux Poil de carotte de 
Duvivier, la mère de Robert Ly-
nen ira-t-elle voir le nouveau Poil 
de carotte actuellement en prépa-
ration? 

Non, peut-être pas. Comment 
s'intéresserait-elle è, l'enfant que 
la chance d'aujourd'hui va fêter 
sur des milliers d'écrans; comment 
pourrait-elle le trouver émouvant 
et beau, alors que le sien, auréolé 
de gloire, a pris place pour tou-
jours parmi les visages fabuleux, 
inéclipsables de ceux qui pieuse-
ment sont morts pour la patrie ! 

On rappelait « Le Petit Lynen », 
on l'appellera encore « Le Petit 
Lynen » quand l'annonce du nou-
veau film ramènera son nom sur 
toutes les lèvres. 

Il avait douze ans quand Duvi-
vier le révéla comme un des plus 
extraordinaires petits acteurs qu'eût 
jamais possédé le cinéma. 

n gagna cinq mille francs, ce qui 
permit â la famille, bohème et ha-
sardeuse, de vivre quelque temps. 
Après quoi, son père, qui était pein-
tre, las de l'existence besogneuse, 

ar ■ v 

Le 23 décembre 1947, aux Invali-
des, Robert Lynen, mort en héros, 
reçoit la médaille de la Résistance, 

FUSILLÉ 
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se tua en se jetant par la fe-
nêtre. 

Un succès, un drame noir... Deux 
fois les dés étaient jetés et la vie 
tumultueuse, la vie brève de Robert 
Lynen commençait. Un destin ex-
ceptionnel comme en annoncent 
des bohémiennes légendaires, celles 
d'Andersen ou de Marie-Antoinette.. 

U se savait si absolument fait 
pour l'aventure que, éteintes les 
flammes du feu sacré qu'il ressen-
tit en jouant Pcil de carotte, il prit 
en horreur le métier d'acteur qui 
lui impesait d'être un héros fictif. 

Il se disait sans talent et d'ail-
leurs sans goût pour les rôles qu'on 
lui attribuait. U aimait la campa-
gne, la culture, le camping, la me-
nuiserie, n construisait des huttes 
comme les petits garçons en vacan-
ces et s'y installait parmi des meu-
bles de sa fabrication. 

Il aurait été très heureux, pion-
nier américain, disputant le sol 
choisi aux fauves et aux Peaux-
Rouges. Ou bien partant à la dé-
couverte et toujours en fuite, 
comme Marco Polo. 

D'ailleurs, s'il aimait l'aventure, 
l'aventure l'aimait. Un vieux, capi-
taine, qui vivait en Chine, séduit 
par le charme du jeune acteur et, 
discns-le, peut-être un. peu toqué, 
fit un testament en sa faveur, lui 
léguant tout sa fortune, en majeure 
partie composée de pierres précieu-
ses. Encore de quoi faire entrer en 
transe les pytonisses de roulette. 

A vrai dire, le vieux capitaine vit 
toujours et l'héritier de ses trésors 
ne possède qu'une croix-de bois sous 
un ciel maudit. 

En 1941, je le vis à Lyon. Quelle 
joie de retrouver son visage ave-
nant, ses bons yeux pleins de gen-
tillesse. 

U me parut un peu changé de-
puis la déff.ite. A peine moins rieur, 
mais plus réfléchi avec quelque 
chose de secret. 

H m'annonça qu'il travaillait dans 
une entreprise de camionnage. U 
circulait sur les rrutes, il était con-
tent. 

Plus tard, je pus comprendre qu'il 
s'agissait du réseau Azur-Trans-
perts et je m'expliquai alors son 
attitude, l'attitude sereine et réso-
lue d'un homme qui s'est enfin réa-
lisé. U avait alors vingt ans. 

Il habitait à Cassis-sur-Mer, dans 
la maison d'ami, anglais, eux-mê-
mes en résidence surveilllée, ail-
leurs. 

C'est à Cassis, au château de ses 
amis, qu'il fut arrêté par quinze 
S.S., le 7 février 1943, alors qu'il 
rentrait de Marseille, où il avait 
été accomplir une mission. 

H passa un mois et demi en pri-
son à Marseille, puis deux mois à 
Fresnes. Ce furent alors les tortures 
habituelles, les interrogatoires abo-
minables auxquels il n'opposa qu'un 
silence méprisant. 

Par-dessus les murs de la prison, 
quand c'était possible, il jetait de 
pauvres lettres hâtivement enrou-
lées autour d'un caillou, messages 
aussi désespérés que bouteilles à la 
mer. Parfois cependant un passant 
les trouvait et, fidèlement, les fai-
sait parvenir à Mme Lynen. 

Ce n'étaient pas des épitres labo-
rieusement composées pour la pos-
térité. Juste quelques lignes pour 
appeler au secours et dire combien 
on le faisait souffrir. Pour faire sa-
voir aussi qu'il ne faiblissait pas 
et qu'il espérait tenir le coup jus-
qu'au bout. 

Il fut déporté en Allemagne et 
emprisonné dans une forteresse 
avec quatorze camarades de son ré-
seau. Ils furent jugés et condamnés 
à mort, puis on les oublia jusqu'en 
1344. Déjà ils reprenaient espoir 

COLETTE 
DEREAL 

Le spectateur de cinéma s'intéresse a tout ce que la caméra lui 
fait voir : il ne peut oublier un gros plan et chacun des « plans » 
fera tout pour lui remettre en mémoire le visage de la vedette. La 
jeune vedette, dite de second plan, ne possède pas cet avantage 
et il lui faut un attrait de photogénie pure pour accrocher et main-
tenir le souvenir du spectateur venu là pour un tout autre visage 
que le sien. C'est ainsi qu'un jour, le charmant visage de Colette 
Deréal passera du second au premier plan et le spectateur averti 
retrouvera celle qu'il a pu voir « monltes » fois... 

Colette Deréal est uée le 22 septembre 1927, à Saint-Cyr-l'Ecole. 
Sa famille admit bien vite que Colette monte sur les planches... 
comme danseuse. La toute jeune Colette faisait, en cachette, d'ar-
dentes prières pour ressembler à Shirley Temple et tourner avec 
René Dary ou Jean-Pierre Aumont. Comme tout le monde du 
cinéma — ou presque — elle débuta sous la férule de René Simon 
et fit ses premières armes au théâtre de la Porte-Saint-Martln. 
avec une réplique dont elle ignorait toute la portée puisqu'elle com-
mençait par ces mots : « Tu viens, chéri... ». Ce n'était que Phi-
Phi, mais le septième art lni proposa bientôt une vraie chance : 
mi rôle dans .4» royaume des deux, avec une audition d'une scène 
des Jours heureux, dont on peut dire qu'elle a porté chance à toute 
une génération de comédiens. Ette fnr~douc la plus âgée des eiripTF 
sonnées du Royaume et. aussi, la plus frarce — dans le rôle 
s'entend, car il semble que. dans la vie de chaque jour. Colette 
Deréal possède un èxcellenl caractère avec un goût particulier 
pour la farce, mais ceci est Mine autre histoire... Puis elle fut une 
fille laide et sournoise dans Le Bagnard, une fille dans l'opérette 
Les Pieds XiekclCs, une jeune première fantaisiste un peu mal 
élevée, dans Cet ûge est sans pitié (que nous verrons peut-être un 
jour... si Dieu et les Américains te permettent), en fille « un peu 
bêcheuse, que l'amour adoucit » dans Musique en tête. 

Chaque fois que Colette Deréal sort d'une salle obscure, où elle 
a pu voir un de sis films, elle s'acoue désespérée et, le soir, pour 

• oublier tout cela, elle se plonge dans la lecture d'un bon roman, en 
évitant les policiers. Elle tourne, actuellement, dergil chez tes filles, 
an côté de Paul Meurisse. Elle danse et chante fort bien... mais] 
jusqu'à présent, aucun producteur, aucun metteur en scène ne 
semble «'en apercevoir. C'est trop bizarre pour que cela dure... 

TÉLÉVISION 

a titre posthume... Jacques Dumes-
nil lui rend le dernier hommage de 
ses camarades acteurs» 

Ci'l-Ori Simon, le nouveau « PoU 
de Carotte » dans le film de Paul 
Mesnier récemment terminé d'après 
l'œuvre de Jules Renard. 

quand iun méchant caprice du sort 
les désigna soudain, les marqua 
sans raison nouvelle de quelque si-
gne fatal, et ils furent tous fusillés 
à Carlsrhue. 

Un soldat allemand, qui faisait 
partie du peloton d'exécution, parla 
ensuite avec un admiration émue 
de Robert Lynen, si beau devant 
la mort, si chevaleresque, si fier, 
de ses beaux cheveux blonds, de ses 
yeux bleus si parfaitement purs et 
honnêtes, de son grand corps mince 
et robuste, tout droit sous les balles. 

A ce seldat allemand, affligé 
d'une âme, souhaitons d'avoir été 
celui qui porte un fusil vide. 

Violette JEAN. 

LES IMAGES AU COIN DU FEU 

Un homme de télévision : 
Gilles M/ARGARITIS 

AR LES ALLEMANDS 

L ES horaires de la Télévision 
sur l'antenne n'étant pas tou-

jours conformes à ceux annoncés 
dans les programmes, je n'ai vu, 
l'autre soir, qu'une partie du ATu-
bic-HaU de Gilles Maxgaritis. Mais 
ce que j'en ai vu m'a cependant 
suffi à me confirmer dans une opi-
nion qui ne date pas d'aujourd'hui 
et qui ne doit pas mètre particu-
lière, à savoir que Maxgaritis est 
un étonnant metteur en scène de 
télévision, peut-être le premier, et 
jusqu'ici le seul à s'être affirmé 
d'une façon aussi précise et aussi 
éclatante dans cette spécialité. 

Avec les deux seules caméras — 
réputées peu maniables — qui sont 
d'usage sur les plateaux de la rue 
CJognacq-Jay, il réussit à donner 
à ses émissions un rythme qui n'a 
iiea à envier à celui du cinéma. 

Et ceci dans la précarité du « di-
rect », qui exclut les reprises, les 
recommencements et les retouches 
de l'enregistrement sur film. 

Qu'à cette occasion il multiplie 
les flous, les surimpressions et les 
fondus-enohaînés, dont l'emploi est 
si tentant à la télévision où leur 
réalisation instantanée est ai fa-
cile, n'est que péché véniel, acci-
dent, si j'ose dire, de la puberté. 

Le cinéma aussi est passé par là. 
En son temps. Et depuis, il a assi-
milé. 

A propos de cinéma, pourquoi 
n'y voit-on pas plus souvent le nom 
de Margarttis ? 

Ses Actualités pour rire étaient 
un petit bijou de grosse farce, 
d'humour et de mise en boite. 

On demande une suite. 
J. T. 



APRÈS LA FERMETURE DES STUDIOS DE 

JOINVILLE, LES FILMS SURVIVANTS ONT 

ÉMIGRÉ A BOULOGNE-BILLANCOUR 

L 'ANNEE dernière, dans te deuxième -~"°i~> 
de janvier, on tournait douze films en 
France. Cette semaine, on n'en tourne que 

cinq. (Quatre autres sont interrompus : Jeux 
interdits, de René. Clément, Jep le) Trabucaire, 
de Jean Faurez, Les Vacances de M. Hulot, de 
Jacques Tati, et Le Salaire de la peur, de G.-H 
ClOWJSOt) 

L'un des cinq en cours de tournage, Les Surpri-
ses d'une nuit de noce, se tourne en extérieurs et 
en décors naturels, c'est-à-dire qu'il ne se tourne, 
cette semaine, que quatre films dans nos studios, 
et tous dans les studios de Boulogne et de Billan-
court. La même semaine, l'année dernière, on 
tournait un film à Samt-Maurice et un aube à 
.Toinville. Il n'en est évidemment pas question cette 
année, puisque ces studios sont fermes. 

L'année dernière, il nous fallait plusieurs jours 
pour rendre compte des films en cours de tour-

nage, de Neuifly à Joinville, de Courbevoie à Bou-
logne. 

Il nous a suffi, cette semaine, & votre serviteur 
et à notre photographe, Jacques Kanapa, d'une 
après-midi pour faire le tour des studios. 

Pour voir une exécution capitale dans Le Procès 
au Vatican, un ascenseur dans Chiens et Chats 
et un péché dans La Gourmandise, et rien du 
tout de Nous sommes tous des assassins. 

En chemin, nous sommes allés dire bonjour au 
régisseur Claude Hauser, qui. dans un petit bureau 
de Billancourt, prépare le terrain à l'équipe de La 
Forêt de l'adieu. 

Et nous sommes a—tés aussi prendre un verre 
chez le boxeur Di Crlsto, qui est patron d'un bar en 
face du studio de Boulogne, et qui se plaint, lui 
aussi, de la crise du cinéma. 

LE MTNOTAURE. 

On enferme les comédiens et on enchaîne 
André Cayatte pour tourner 
"NOUS SOMMES TOUS DES ASSASSINS" 

■gSTERDICTION formelle 
* d'entrer sur le plateau B 
à Boulogne. Celui qui ne se-
rait pas convaincu n'aurait 
qu'à se reporter à notre pho-
to de la page 3. Un gardien 
vigilant interdit l'entrée aux 
journalistes : < Monsieur 
Jayatte ne veut voir person-
ne pendant le tournage ». Le 
tournage du film Hfous som-
mes tous des assassins du-
rera un mois environ. Nous 
n'attendrons pas ce délai 
pour vous en donner des nou-
velles. La plus grande partie 
des scènes se déroule, dans 
le décor lugubre d'une pri-
son : la Santé. Des couloirs 
immenses, des travées à plu-
sieurs étages, pleines de cel-
lules et. ~ à l'intérieur, des 
condamnés à mort qui atten-
dent le jour de leur exécu-
tion. Mais tous les murs ont 
des oreilles, ceux des prisons 
et ceux des studios aussi. 
André Cayatte prend la pla-
ce de Mouloudji (qui a le 
rôle principal), il mime pour 
loi son arrivée dans la cellu-
le où deux autres condamnés 
à mort attendent leur jour. 

Un condamné. — Le règle-
ment est formel ! Un 
condamné h mort doit être 
seuL 

Le gardien. — U y a un 
moyen de faire de la place, 
mais c'est pas tellement dans 
votre intérêt 

André Cayatte s'est fait enchaîner à une chaise 
à Mouloudji. . 

pour expliquer son jeu 

Des chiens 

L ES figurants de « Procès au Vati-
can » (dont vous avez vu des 

images plus haut) voulaient faire pas-
ser Robert Dhery sur l'éclutfaud. 
Colette Brosse*, toutes griffes dehors, 
est arrivée à temps. « C'était pour 

■■1 

MADEMOISELLE MARTIN GAGNE SON 
fROCÈS AU VATICAN" ET DEVIENT SAINTE 

L E temps froid et lugubre de ce matin de janvier tombait 
& pic pour une exécution capitale. 

— Qui est-ce ? demandent quelques badaude. 
— Pranzinl, répondent les inspecteurs de police qui sur-

veillent l'exécution. 
L'histoire raconte que cet assassin, au moment de mourir, 

demanda à baiser le crucifix. Au même moment, & des kilo-
mètres, une carmélite priait pour que Pranzinl meure en 
paix. 

La petite Martin a été canonisée depuis. Elle est devenue 
sainte Thérèse de I—deux. Et c'est dans ce coin de Nor-
mandie que André Haguet, le réalisateur, a donné, au début 
de l'hiver, le premier tour de manivelle de « Procès au Vati-
can ». France Descaut, Suzanne Pion, Marcelle Génlat et 
Valent! ne Tessier portent le voile et Dlnan (sur notre 

Îmoto) s'est fait couper les cheveux pour se faire couper 
a tête. 

HENRI VIDAL DÉLAISSE CLAUDINE DDPOIS 
ET PÈCHE PAR 
GOURMANDISE 
D ANS Les Sept pé-

chés capitaux, 
Carlo Rim, après avoir 
écrit le scénario de La 
Paresse, que vient d'a-
chever J. Dréville, 
avec Noël-Noël, réali-
se, d'après un fabliau 
du moyen fige. La 
Gourmandise, qu'il 
tournera en trois 
jours, à Boulogne. 

Un jeune et beau 
docteur de campagne 
est surpris par l'ora-
ge dans un coin déso-
lé des Cévennes. Cela 
se passe autour de 
1900. Il demande asi-
le dans une ferme. 

Le patron est un 
rustre silencieux 
(Jean Richard). Son 
épouse, la très mi-
gnonne Claudine Du-
pais. U n'y a qu'un 
Ut et il faudra bien y. 
coucher à trois. La 
décence voudrait que 
le mari se mette au 

La gourmandise de Henri Vidal a évité à 
Claudine Dupais de pécher. . 

Jean Richard fait, ici, une création savoureuse. 

milieu, maïs il ne 
l'entend pas de cette 
oreille. 

— ifo place est 
contre le mur. J'vas 
pas changer mes ha-
bitudesl décrète4-iL 

Et il s'endort bien-
tôt du sommeil du 
juste. 

Le docteur, lui, ne 
s'endort pas. La jeu-
ne épouse (qui est au 
milieu) s'inquiète : 

— Je sais à quoi 
vous penses, chuoho-
te-t-elle. 

— Ah r 
— Allez-y, il dort, 

il n'entend pas et moi 
ça me ferait tant plai-
sir. 

-*=■ Vous croyez que 
je peine ? 

— Mais oui, bien 
sûr ! 

Henri Vidal se lè-
ve et va manger le 
fromage qui était res-
té sur la table de ht 
cuisine et qui lui fai-
sait follement envie ! 

ît des chats s'aimeront d'amour tendre.,. 

<i ont :dHt ces messieurs prudents 
première photo). 
Qu'aurait fait Colette Orosset sans 

Tt m Cœur* de Mon » t Elle n'aurait 
s pu tourner « Chiens et Chats * que 

met en scène Claude Cariven qui fait 
ses débuts (dans le cinéma). 

Des hommes, d'une ligue antlféral-
nlne habitent le même immeuble que 
des femmes d'une ligue antimasculine. 

L'ascenseur que vous voyez sur notre 
deuxième photo feera un des principaux 
points de friction de ces ennemis 
acharnés-, qui se réconcilieront avant 
la fin du film, tous réunis en un im-
mense mariage. Paul Démange et Ma-

ryse 'Martin ajoutent leur bonne hu-
meur à tout* cette jeune équipe. 

Le son est bon (notre troisième pho-
to), mais nous préferons taire ce qui 
a été enregistré : le chien et le chat 
ne sont pas encore amis. 
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MAGES UN FILM — DES IMAGES - UN FILM — • 

COMMANDO DE LA MORT 
Ce film a été produit en 1946, présenté au Festival de 

ocarno, en 1948, par (a Fox et ne sort à Paris qu'en 1952, 
istribué, terre fois, par les Artistes Associés. Pourquoi ? 
Dans ce film, où l'on retrouve les sentiments pacifistes du 

.ewis Milestone de « A l'ouest rien de nouveau », une 
hrase du dialogue a sauté, entre 1948 et 1952. Elle disait: 

.. 'Et quand je pense qu'on nous fera remettre ça en direc-
ion du Thibet, en 1956 ou 1958 ». Pourquoi a-t-on coupe 
ette phrase ? 

Pourquoi, enfin, s'appelalt-il, encore, en 1948, avec une 
ronie a mère : « One promenade au soleil », et pourquoi 
'appelle-t-il. maintenant, « Le Commando de la mort » ? 

, Quelques heures avant l'aune. Une barque 
le débarquement américaine approche de lia 
ilage de Salerne. Excepté quelques éclabous-
ements d'obus, tout est calme. Cependant, tous 
es soldats, des vétérans du débarquement à 
dessine, avouent qu'ils ont peur. Le sergent 
?orter est nerveux, il est heureux que la res-
lonsabilité de l'expédition incombe au jeune 
ieutenant, dont c'est d'ailleurs la première 
PU taille. 

Mais, justement, au dernier éclatement 

A WALK IN THE SUN 
Ce fut juste une petite pmmen«fe 
Sous le chaud soleil d'Italie, 
Mais ce ne fut pas un travail facile. 
Et les poètes vont écrire 
L'histoire de ce combat et des ehansont 
Que les enfants chanteront. 

Qu'Us chantent ces hommes 
..Jhi commando de débarquement... 
Qu'Us chantent le combat qu'ils ont mené. 
Comment Us sont venus de Poutre côté de 

U'Océan. 
Sous le chaud soleU d'Italie 

Et se stmt offert une petite promenade au 
[soleil. 

Ce. fut une promenade qui partit 
IVune petite ville des Philippines et s'allongea 
Jusqu'aux sept collines, 
Au nord de Rome. 
C'est par la même route 
Qu'U en vint de Stalingrad. 
Cest la vieille route de Lincoln 
Pour pouvoir rentrer chez soi. 
Cest par elle que passe 
Chaque homme qui se bat pour être libre. 

Le mitrailleur Riven- M passer à l'action; 
il explique comment il va démolir l'auto-
mitrailleuse allemande. 

... Mais Word le console : s'il ne s'était pas 
sacrifié, nous seriens tous morts sur ce mur. 

d'obus, lé lieutenant est blessé. Porter coinH 
mandera la section. 

Les hommes débarquent et se réfugient dans! 
les dîmes en attendant les ordres. Lougutl 
attente, où chacun s'épanche et se demande) 
pourquoi il est si loin de chez lui. Certains 
plaisantent les règlements et la nourriture ilel 
l'armée, avec amertume ; tandis que Windyj 
compose des lettres pour sa sœur, qu'il luf 
écrira quand il aura le temps. 

La liaison n'arrive pas, Porter s'impatiente 
et, d'accord avec les deux autres sergents, ï 
décide de continuer la route 'vers leur objec 
tif, une ferme qui sert de poste aux Allemand: 
et qui se trouve à dix kilomètres. U étaii 
temps, les avions allemands les ont repérés ei 
les mitraillent à bout portant, deux homme 
sont blessés, qu'il va falloir laisser eu route 

Les hommes repartent sous le soleil brulan 
et sous des mitrailleuses des avions. Le sergen 
Porter devient de plus en plus nerveux et 
finalement, s'affole en sanglotant. Le sergen 
Tyne prend le commandement et dispose ses 
hommes, car il faut prévoir n'importe qnelli 
embuscade. Voici que passe une voiture mi 
trailleuse. les soldats se cachent, mais, ail 
bruit, ils se rendent compte que l'auto 
attaqué des tanks américains, quand elle rel 
passera, les soldats auront pris leurs disposij 
tîôrïs et la détruiront. 

Et. la marche reprend, les éclaireurs renl 
contrent deux jeunes soldats italiens. On leui 
demande des renseignements sur le pays, mais 
tout ce qu'ils répondent est qu'ils ne veulenf 
pas se 'battre. 

Et l'on repart, toujours un peu moins noml 
brenx. Windy compose des vers sur le beau 
pays d'Italie. Et, tout si coup, la ferme est lai 
devant eux, dans un champ entouré d'un petit 
mur. Tous se oouieut derrière le mur et l'orJ 
décide d'envoyer dans le champ quatre 'volonl 
taires en reconnaissance. Les hommes s'élan| 
cent et rampent. A peine ont-ils fait, quelque/ 
mètres que les fenêtres de la ferme s'ouvrenl 
et les mitrailleuses crachent. Les quatre volonl 
taires reviennent, sautent le mur ! Sauf uni 
qui reste mort, accroché. Tyne se reproché 
d'avoir envoyé ces hommes. Il faut cependant) 
passer à l'attaque et ils ne peuvent avancet 
tons de front et se laisser mitrailler. Tynd 
donne ses ordres au mitrailleur qui est embusl 
qué sur la hauteur, Windy conseille d'attaqnei 
sur deux fronts : Tyne est d'accord. Un grou 
pe descend dans la rivière et fera sauter 1< 
pont qui relie la route à la ferme. Le mitrail 
leur attaquera la ferme et protégera ainsi les 
hommes qui arriveront face ii l'ennemi. Hivers 
le mitrailleur, qui, jusque-là. avait toujours 
plaisanté, réalise soudain: « Que j'aimerais 
pouvoir plutôt mitrailler tons les salauds qn: 
nous ont fourré dans cette iruerre : eux ils 
sont au chaud. > 

L'attaque a lieu : des hommes tombent blesl 
sés ou morts, d'autres arrivent pénétrer dansl 
la ferme. Windy compose une lettre : < Nous] 
venons de faire .sauter un pont et de prendrij 
nue ferme. Ce fut facile... Terriblement fa 
cile : » 
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Comment 
...garde-t-elle sa ligne... 

a \ donner la recette de la frita-
tfrita. 

— Voue faites revenir trois ou 
quatre gros piments doux, deux 
petits piments ronges, un. kilo de 
tomates coupées. Sans couvrir la 
poêle, & petit feu, laissez mijoter 
pendant quatre à cinq heures. 
Vous obtiendrez ainsi une sorte 
de confiture extrêmement lourde 
mais délicieuse, sur laquelle vous 
cassez autant d'oeufs qu'il y a de 

convives. Cest absolument contre-
indiqué pour le foie et pour la 
ligne, mais Mademoiselle adore la 
cuisine espagnole que l'on fait en 
Afrique du Nord ! 

— Oui cela me rappelle Oran, 
ma ville natale. Lorsque je reçois 
des amies, Agnès nous fait aussi 
des crêpes fourrées... 

Ecoutez-la. car, moi je n'y 
connais rien ! 

— Vous préparez des crêpes, 
comme toutes les crêpes, mais 
très fines. Vous roulez à l'inté-
rieur de chacune une grosse cuil-
lerée de béchamel riche en fro-
mage. Vous les alignez dans un 
plat allant au four, vous recou-
vrez d'une épaisse couche de 
gruyère râpé et vous laissez gra-
tiner cinq minutes seulement. 
Plus longtemps, les crêpes se des-
sécheraient. C'est une entrée dé-
licate et bourra tive... Mademoi-
selle en reprend toujours trois ou 
quatre fois. 

— Meu me gardé des régimes ! 
Je me lève tard et commence la -
journée par un petit déjeuner dî-
natolre. Vers 1 heure de l'après-
midi, je cours chez le coiffeur, je 
répète, j'enregistre pour la radio. 
Je m'occupe de mes robes et je 
rentre tôt chez moi pour un co-
pieux repas, après lequel je me 
repose et prend la route de 
VA.B.C... Pas une minute pour 
m'intéresscT à mon tour de 
taille. » 

...garde-t-elle son teint... 
J E n'ai pas non plus beaucoup de temps pour les soins du visage. Pas 

de c secret », mais deux principes : Nettoyer la peau et la nourrir. 
« Je me lave donc énergiquement la figure au savon. Mais 3e n'em-

ploie qu'uni savon au goudron noir pour ne pas dessécher l'épiderme. Tout 
de suite après ce débarbonillage sans histoire, je me masse avec une 
crème très grasse. Et, chose que je sais absolument défendue c en haut 
lieu », je garde cette crème grasse, toute la nuit. Il paraît que c'est un 
système de sauvage, mais je m'en trouve bien... Et, naturellement, a part 
la scène et récran, je ne maquille presque pas. 

(Photo Jacques KANAPA.) 

lette Mars... Colette Mars a quelque chose de la fleur à longue tige, arum ou 
glaïeul. 

lEt le teint de lys aussi, comme on dit (les comparaisons «ont d'ail-
leurs très faciles avec elle, du vase antique au lévrier put sang). 

Cest une femme décorative, comme on en voit dans les filins où il j 
y a des salons, de grands pares et des paquebots de luxe. 

Ce tableau-là n'est pas prévu 
dans mon nouvel aménagement. 

— C'est joli, évidemment, et j'hésite à 
le sacrifier. 

un ypste ultra moaerne que je ne 
sais pas faire marcher. 

— J'adore mes poupées, je les garde-
rai toujours. 

arrange-t-elle son appartement? 
I APPARTEMENT de l'avenue Malakoff est très grand. Bibelots excentriques, bibelots 

précieux, fauteuil d'Aubusson. canapé modem-style, cheminée caparaçonnée de laque, 
ours en peluche, satin, moquette, c'est un barbare et riche ensemble. 

Colette Mars, petit à petit, sur les conseils d'amies éclairées (« Je ne me décide pas 
tout» seule, j'ai peur de faire des fautes ». dit la jeune vedette, qui ne semble pas souf-
frir d'un complexe de supériorité...) transforme son salon, sa chambre et son boudoir. 

— Je voudrais un intérieur très intime, très confortable. Vous savez, ouvrir une porte, 
lorsqu'il fait froid et trouver le thé. le feu de bois, se sentir bien enfermée chez soi. Je 
ferai le salon style anglais. J'abattrai ce mur, ou plutôt je le ferai découper 
lune, de façon à ne faire qu'une seule et longue pièce. Ma chambre sera tout en 
Louis XVI. J'adore les meubles anciens, comme je préfère Flaubert aux romanciers 
modernes, comme j'aime mieux Mozart et Beethoven aux musiciens d'aujourd'hui.,. 
Pourtant, je ne suis pas contre le progrès et, par exemple, je ne loucherai pas a la 
cuisine d'Agnès, ni â ma salle de bain, reconnaissant tes mérites du frigidaire et de la 
baignoire encastrée, sans aucun sectarisme... 

L'amour de Colette Mars, pour les ours, est 
légendaire. Même ceux en peluche. 



Les REINS 
■ont chargés d'éliminer certains 
déchets de la combustion Interne 
oui, s'ils s'accumulaient dans l'or-
ganisme, pourraient être te cause 
de divers troubles, et surtout de 
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les crèmes de beauté 
ne suffisent pas ... 
IE COUPS doit être surveillé, 
entretenu. Il faut garder souples 
les articulations et les artères, 
garder lisses les muselés et 
membres, garder élégante et 
racée la silhouette Pas de 
graisse, pas d'embonpoint 
disgracieux, qui, vite, empâte-
rait et alourdirait votre ligne, 
vous vieillirait de vingt ans. 
CETTE MISE AU POINT quoti-
dienne, indispensable à vo-
tre jeunesse et à votre santé, 
sera facilitée par le... 

MEXICAIN 
ratiB nunucKS. nu «. tu.n»m j 

Un abonnement à 
L'ECRAN français 

est un cadeau qui 
fait toujours plaisir 

JEAN DISLÏ 
«< COIFFEUR MODERNE 

8. RUE DE L'ISLY (Près Gare St-Lazare) 
Téléphone : EURope 39-96 

< JEAN DISLY » annonce loyalement ees prix, service comprit: 
Shampooing, mise en plis : 655 fr. Permanente : 2.150 fr. 
Et vous serez toujours parfaitement coiffée. 

« JEAN DISLY >. Ses coiffures sur cheveux courts et ces 
coiffures traditionnelles, suivant vos préférences. 

« JEAN DISLY ». Spécialiste de la permanente à froid, posti-
ches en cheveux naturels. -

N A H M I AS 

8LANCHE7TE BRUNOY 
H0H.1 ZQNTAIEM ENT. — I. Termine 

dès 4c débet le diemm des écoliers. — 
II. Article. Mit sur la «oie. — *H. Clisse 
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— V. Ouvrage pour «Eriger en cours 
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Bouts de bâton. — VU. En grande quan-
tité. Déménage avec facilité. Titre an-
glais — V*H. Note. Doit en principe 
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que te trottoir. 
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Dans ut débâcle de l'exode 40, 
une petite fille. Paillette, qui 
vient de perdre ses parents, 
trouve refuge dans un petit vil-
lage isolé. Elle est accueillie chez 
les Dallé, Le fUs aîné, Georges, 
est blessé Le plus jeune, Michel, 
devient l'ami de la fillette. Ils 
découvrent, avec émerveillement, 
un nouveau jeu: Os creusent des 
tombes pour enterrer les ani-
maux morts. Un chien d'abord, 
puis une taupe... 

Le curé du village, le « Jo-
seph », s'occupe, avant même 
qu'il soit mort, de l'enterrement 
au Georges. Cest un événement 
dans le petit hameau. A la fer-
me, Michel fait des croix pour 
les tombes. Le père le corrige. 
Georges vient de mourir... Le 
corbillard, qui n'est guère en 
état de marche, porte deux 
< vrais » crucifix: Michel s'en 
empare. 

Michel fut un peu inquiet, puis 
il pensa qu'on les avait oubliés. 
Personne n'avait appelé, personne 
n'avait erié... Maltenant, ils de-
vaient être chez Muriel, avec des 
pernods, des mandarins et des 
mouches plein la table, sur les 
ronds de bouteille... Rien a crain-
dre, pensa Michel, et lentement ils 
prirent le chemin du hameau. Ils 
marchèrent en silence quelques di-
zaines de mètres, et Michel prit 
le doigt de Paillette dans sa main, 
puis en silence, ils continuèrent.-Il 
y avait mille choses pour les dis-
traire, sur ta. route, dans les 
champs, dans les baies, mais ils 
marchaient sans rien voir, pensifs... 
Ils arrivèrent à la chapelle et Pau-
lette s'arrêta soudain : 

— Oh ! celle-là, si elle est belle. 
Michel leva le nez vers la croix 

qui ornait le vieux toit, plein 
d'herbe et de mousse... 

—On pourra jamais l'avoir, dit 
Michel dépité. 

— Viens plus près, insista Pau-
lette. 

Ils avancèrent vers les vieux 
murs et s'immobilisèrent. Au pied 
d'un arbre quelque chose renifla 
soudain. Paulette se retourna vive-
ment et vit, assis dans l'herbe, 
l'enfant de chœur qui pleurni-
chait 

— Qu'est-ce qu'il a le petit curé, 
demandait-elle. 

Michel s'approcha. 
— Qu'est-ce que t'as à chialert 
L'enfant de chœur essuya ses 

yeux dans ses manches blanches : 
— Ils n'ont pas voulu de moi 

dans la voiture. 
— T'es fou ? demanda Michel. 

Quelle voiture ? 
— Le corbillard. Ils sont tous 

montés dedans pour repartir. J'ar-
rivais avec le curé. Alors Ils l'ont 
fait monter, et puis pas moi... • 

Les trois enfants se dévisagè-
rent un long moment et l'enfant 
de chœur renifla encore. 

— T'as qu'à te venger, proposa 
Michel. 

Paulette regarda Michel, puis 
l'enfant de chœur. 

— T'as qu'à te venger, dit-elle. 
— C'est pas dur, appuya Michel. 

Moi je sais. 
L'enfant de chœur leva le nez 

vers Michel, intrigué. 
— Le Joseph veut pas qu'on ren-

tre à l'église quand U n'est pas là " 
demanda Michel. 

— Non, dit l'enfant de chœur. 
- Tas qu'à y rentrer! 

Oui, dit Paulette 
L'enfant de chœur les regardait 

à tour de rôle sans comprendre. 
— Ha peur, dit Michel à Pau-

lette. 
— Peuh ! fit Paulette. 
Il y eut un petit froissement 

d'herbe et Paulette cette fols tour-
na vivement la tête. Bile ne vit 
rien, et son regard revint à nou-
veau sur Michel. 

— Penh ! 
— Nous, on veut bien te venger 

si t'as peur, avança Michel. Com-
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ment qu'on peut rentrer dans 
l'église î 

— C'est pas dur, mais faut sa-
voir. 

— "Viens nous montrer t 
L'enfant de chœur hésitait. Et 

soudain son regard rencontra les 
grands yeux de Paulette, ni gâte, 
ni tristes, ni hostiles, figés, deux 
grands yeux simplement prêts à 
dire « peuh ! » encore une fois. 

— Me regarde pas comme «a. 
Paulette ne bougea pas. 
— Faut que tu viennes, reprit 

Michel 
L'enfant de chœur eut pour lui 

un bref coup d'œil, puis fut attiré 

la Berthe et les enfants, et per-
sonne ne songeait à s'en inquiéter. 
Ca faisait quand même bien du 
monde. 

— Avez-vous des preuves ? de-
manda Joseph. 

— Y a ces garces de filles qui 
sont passées pendant que je répa-
rais. Eh bien, elles ricanaient... 

Daniel et Raymond ricanèrent 
eux aussi en hochant la tête. 

— Il nous en veut.. 
—'■ Il dit que je suis .déserteur. 

Parce que j'ai fait la charité 
à la Paulette. Il a peur qu'on me 
donne une médaille. 

— Nous; on veut bien te vengen si Vas peur, avança 'Michel. 

à nouveau par les yeux de Pau-
lette. 

— Penh. 
Incommodé, il remua les jam-

bes, se tourna sur lui-même et 
plongea sa tête dans ses mains. 
Entre ses doigts, il observa encore 
Paulette, et vit son rqgard tou-
jours figé, et brusquement..}! se mit 
à sangloter. 

— Lève-toi, dit Michel. 
L'enfant se leva et fit quelques 

pas. Paulette le suivit des yeux et 
Michel, heureux, sautilla sur place. 

— Suis-nous, dit Michel. 
— Marche devant, ordonna Pau-

lette. 

Le père Dollé . insista, buté : 
— Je te dis que c'est un coup 

des Canard ! 
Muriel lâcha prise : 
— Peut-être bien, après tout. 
Puis son regard fit le tour de 

la table. C'était la tournée géné-
rale, comme au jour de la grand-
mère. Tout le monde était là. sauf 

— Le Francis est bien plus dé-
serteur que moi. mae, 

— Cte pauvre Georges. 
— Si bon gars». 
— Sa pauvre mère. 
— Son pauvre père. 
— Et ses frères ! 
— Et sa sœur. 
— Canard la vache. 
Et les verres se vidèrent, vire-

voltèrent dans les mains, dans les 
bouches, 'sur la table, sous la ta-

ble, quelques-uns, en morceaux, dé-
bordèrent, trébuchèrent, se cho-
quèrent, s'échangèrent. Dollé tous-
sa, bafouilla, déclama, cracha, s'es-
soufla, trépigna, furieux, révolté, 
désolé, en sueur, en nage, en tran-
se. Les mouches s'envolèrent, tour-
noyèrent, ronronnèrent, se posè-
rent sur la table, sur les verres, 
sur les nez, sur les bouches, sur 
le® joues, sur les mains, et chacun 
battit des mains et grimaça des 
joues de la bouche et du ne», pi-
qué, chatouillé, énervé, excédé, 
même Joseph. Nom de Dieu, cré 

ROMAN DE FRANÇOIS BOYER 
Editions de Minuit 

vingt Dieux, feu de Dieu, dans la 
bouche des Dollé, et puis Jésus-
Marie dans la bouche de Joseph. 
Et puis du mandarin dans la bou-
che de tout le monde, du pernod, 
du vin blanc, du vin rouge, du pl-
con, du vin doux, du poiré, du 
mousseux, du tabac plein la table 
en paquet pour fumer, en grosses 
boules pour chiquer, et en poudre 
pour priser, et un grand nnage 
bleu, aveuglant, suffoquant dans 
un rayon de soleil. Hurlements, 
beuglements, gémissements et con-
seil de famille : on leur casserait 
la gueule aux Canard, sûr et 
décidé. 

— Faut que je rentre, dit Ber-
the. Ils ivont être là. 

— On se reverra, dit Francis. 
— Pour sûr. 
Berthe avait faussé compagnie à 

la famille en sortant du cimetière, 
disant qu'elle avait peur de monter 
dans le corbillard. Le père avait 
protesté que la planche était solide 
à présent mais Berthe avait dit 
qu'elle craignait, non la planche, 
mais les morts qui s'y étaient trou-
vés. C'est bien ça les femmes, avait 
répondu le père, et Berthe était re-
venue tout doucement à pied, es-
pérant secrètement voir apparaître 
Francis. Francis l'avait confusé-
ment deviné, et il s'était promené 
en vélo dans le village, une henre 
durant. A la fin ils s'étaient ren-
contrés. 

Dissimulés par le mur de réglise, 
ils échangèrent sans conviction de 
longues phrases embrouillées, inu-
tiles, et très vite ils épuisèrent la 
conversation. 

— Dimanche, on se verra. 
— C'est la messe. 
— Justement. 
Soudain, ils entendirent un bruit 

de porte qu'on remuait et des voix 
d'enfants qui s'approchaient 

— On saura. 
— C'est pas dur. 
— Va-t-en maintenant 
— Je Veux aller avec vous. 
— On veut pas. 
— Va-t-en. 
Michel, Paulette et l'enfant de 

chœur apparurent au coin du mur 
et s'inunobtlisèrent stupéfaits. 
Brusquement l'enfant de chœur fit 
demi-tour et s'enfuit à toutes 
jaml>es. Paulette resta figée, et 
Michel hésita. Puis il avança vers 
le couple et proposa : 

— SI vous ne dites rien, on dira 
rien non plus. 

— Nous on dira rien, promit Ber-
the. 

Michel eut un petit sourire, puis 
il revint vers Paulette. 

— Ils ne diront rien, tu sais. 
Il la prit par la main et l'entraî-

na derrière le mur. Francis let 
Berthe tendirent l'oreille. 

— Demain, c'est le catéchisme, 
dit la voix de Michel. Tu viendras, 
le Joseph l'a dit. 

— Avec une brouette ? deman-
da Paulette. 

— Avec une brouette puis des 
sacs, pour qu'où voit pas. Moi je 
pousserai la brouette et toi tu ra-
masseras des bestioles. 

— Oui. Je regarderai partout où 
passera la roue. Seulement fait pas 
exprès de les écraser. 

La voix des enfants s'éloigna, 
puis s'estompa doucement 

— Ca sera lourd la brouette... 
— Elles sont pas toutes en or... 
Il y eut un petit coup dé vent, 

uu léger froissement de feuilles, et 
tout fut silencieux... 

€ Antonin Magne », pensa Joseph 
en pédalant à toute allure. 

La route descendait légèrement 
et Joseph rentra sa tête dans les 
épaules. C'était une grande étape 
du Tour de France, avec des mon-
tées, des descentes, des cols, et la 
foule des suiveurs. Dans la mon-
tée du Galibier, Joseph s'était 
échappé dans un élan Irrésistible et 
maintenant c'était la grande des-
cente, une longue route en laeets. 
avec de longs virages et des coudes 
imprévus. Joseph fit des zigzags 
sur la route reetiligne. A bonne 
allure il arriva près de l'église, 
freina, stoppa, et sons les acclama-
tions d'une foule absolument déli-
rante, il mit pied à terre. Radiore-
porters et journalistes se ruèrent à 
sa rencontre. 

— B'jour, monsieur l'abbé, dit 
l'enfant de chœur. 

— Bonjour, Pierrot, dit Joseph 
essoufflé. 

— Vous allez vite en vélo, dit 
Pierrot. 

— Ah ! ah ! dit Joseph satis-
fait. 

(A suivre ) 
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COMMENT SE SERVIR 
DE CE PROGRAMME 
Dans le choix des films que 

nous vous proposons, les titres 
sont suivis d'une lettre et d'un 
chiffre. 

La lettre indique l'arrondis-
sement et le chiffre le numéro 
du cinéma où est projeté le film 
dans la liste par arrondisse-
ment. 

Reportez-vous à ces listés 
que vous trouverez en page 2, 
3 et 4 de ce programme. 

PUEZ-MOI EN QUA TRE; METTEZ-MOI DANS VOTRE POCHE 

TOUS LES] PROGRAMMES 
DES SPECTACLES PARISIENS 

DU 16 AU 22 JANVIER 

LES FILMS QUI SORTENT CETTE SEMAINE : 

FRANÇAIS : 
Le 18 Janvier : LES 4 SERGENTS DU FORT-CARRE. Réal. André Hugon avec François Patrice, Michel Jour-

dan, Jean Carmet, Colette Ripert. 

ITALIEN : 
Le 15 Janvier : LA TERRE TREMBLERA. Réal. Luc hino Visconti (aucun acteur, ceux-ci ayant été choisis 

parmi les habitants). 

ARABE : 
Le 16 janvier : LE BONHEUR DEFENDU, avec K. e 1 Channoui, A. Rijk, I. Ysssmine (v.c). Fidelio (10-). 

VOS À RTISTÉS PRÉFÉRÉS 
Cécile AUBRY : Barbe-Bleue (B-l, F-2). 
Jean-Louis BARRAULT : Les enfants du Paradis (R-17). 
Maria CASARES : Les enfants du Paradis (R-17). 
Nicole COURCEL : La Marie du Port (J-31). 
Dahielle DÀRRÏEUX : Tcselli (E-26, G-12, J-3, 10, 30, N-5). 
Vittorio DE SICA : Demain il sera trop tard (E-17, J-l, K-21, M-2). 
Robert DHERY : Bertrand Cœur-de-Licn (H-12), 
Marlène DIETRICH : L'angle bleu (E-29). 
FERNANDEL : L'auberge rouge (E-11,12). '— Je suis de la revue (G-6). — Le 

cavalier Lafleur (K-2G). — Les 5 sous de Lavarède (E-21). 
Pierre FRESNAY : Un grand Patron (A-13, D-2, E-15, F-20). — M. Fabre (1-2, 

J-13, K-9, 17, 29, L-13, S-5). — Valse de Paris (0-1,3). — Dieu a besoin 
des hommes (R-4). 

Jean GABIN : La nuit est mon royaume (B-5, 8, C-4, F-15, I-S, 12, 13, J-23, 
- 25, 26, N-6, 0-7, Q-7, R-10, S-4). — Victor (F-12). — La Marie du Pcrt (J-3). 

Alec GUINESS : De l'or en barres (D-13). — Noblesse oblige (P-4). 
Louis JOUVET : Une histoire d'amour (D-22, E-8). — Drôle de drame (Q-2). — 

Kncck (H-7). — Volpone (K-23). 
Robert. LAMOUREUX : Chacun son tour (E-16). 
Haroid'LLOYD : Oh ! quel mercredi (I-11, 1-5, J-17, K-18). 
Georges MARCHAL : Messaline (A-8, D-14). — Le plus Jcli péché du monde 

■ (H-10) 
Maria MAUEAN : La Fassante (L-9. 14). 
Michèle MORGAN : Gribouille (S-13). 
NOEL-NOEL : La vie chantée (E-9). 
Gérard PHILIPE : Juliette ou la clé des songes (P-6). 
RAIMU : L'homme au chapeau rond (D-23). — L'école des Cocottes (G-9). — 

Gribouille (S-13). 
Dany ROBIN : Une histoire d'amour (D-22, E-8). 

. "raJhde (H-10). — Deux sous-de violettes ;G-18„ N-7 
Le plus Joli péché 

0-2, 0-5). 
du 

•Madeleine ROBINSON : Le garçon sauvage (E-7). — Dieu a besoin des hommes 
■ (R-4). 

Viviane ROMANCE : Passion (F-22). 
Françoise ROSAY: : L'auberge rouge (E-ll, 12). 
Henri VIDAL : La Passante (L-9, 14). 

Drôle de drame (Q-2). 

PARMI LES RÉALISATEURS 

Marc ALLEGRET : Gribouille (S-13). 
"., Anthony ASQUITH : L ombre d'un homme (G-8, 1-4, S-12). 
Claude AUTANT-LARA : L'auberge rouge (E-ll, 12). 
Jacques BECKER : Antoine, et Antoinette (D-6). — Edouard et Caroline (N-2). 
Luis BUNUEL : Los Olvidados (Les Oubliés) (A-4). 
Marcel .CARNE : La Marie du Port (J-31). — Drôle de drame (Q-2). — Juliette 

. DU la clé des songes (P-6), 
Yves CIAMPI : Un grand patron (A-13, D-2, E-15, F-20). 
CHRISTIAN-JAQUE : Barbe-Bleue (B-l, F-2). 

' Jean DELANNOY : La garçon sauvage (E-7). — Dieu a- besoin des hommes (R-4). 
Henri DIAMANT-BERGER : M. Fabre (1-2, J-13, K-9, 17, L-13, S-5). 
Robert FLAHERTY : L'homme d'Alan (0-8). 
John FORD : La chevauchée fantastique (R-14). 
Georges LACOMBE : La nuit est mon royaume (B-5, 8. C-4, F-15, 1-6, 12, 13, 

„ J-8, 23, 25, 26, N-6, 0-7, Q-7, 8, R-10, S-4). 
LEGOTCHINE : Au loin une voile <E-32). 
MYRIAM .et P. BRAUNBERGER : La course de taureaux (1-4). 
NOEL-NOFX : La vie chantée (E-9). 
Jean RENOIR : Le Fleuve (D-3, 12). 
Vrai STERNBERG : L'ange bleu (E-29). 
Preston STURGES : Ch ! quel Mercredi (F-ll, J-17). — Lady Eve (K-32). 
Jacques TATI : Jour de fête (P-7). 
Jiri TRNKA : Le Prince Bayaya (J-5). — Le Rossignol et l'Empereur de Chine 

• .-.(N-l). ■ 
Luchinc VISCONTI : La terre tremblera (J-16). 

SELON VOTRE GOUT 

GAIS 
FRANÇAIS. — Barbe-Bleue (B-l, F-2). - Bertrand cœur de Lion (H-12). — 

L'Auberge rouge (E-ll, 12). — Drôle de drame (Q-2). — Volpone (K-23). — 
Chacun son tour (E-16). — Jour de fête (P-7). — Edouard et Caroline (N-2,. 

ANGLAIS. De l'or en barres (D.-13). — Noblesse oblige (P-4). 
AMERICAINS. — Oh ! quel Mercredi (F-ll, 1-5, J-17, K-18). — Si 

million (J-9). 
j avais un 

TCHECOSLOVAQUES. — 
reur de Chine (N-l). 

Le Prince Bayaya (J-5). Le Rossignol et l'Empe-

DRAMATIQUES 
FRANÇAIS. — Les enfants du Paradis (R-17). — Un grand patron (A-13, D-2, 

E-15. F-20). — Monsieur Fabre (1-2, J-13, K-9, 17, 29, L-13, S-5). — Dieu a 
besoin des hommes (R-4). — Une histoire d'amour (D-22, E-8). — L'Homme 
au chapeu rond (D-23). — Le Garçon sauvage (E-7). — Juliette ou la clé 
des songes (0-5). —• La Passante (L-9, 14). — La Marie du Port (J-31). 

ITALIENS. — Demain il sera trop tard (E-17, J-l, K-21, M-2). — La terre 
tremblera (J-16). -

SOVIETIQUE. — Au loin une voile (E-32), 
AMERICAINS. — L'homme d'Aran (D-8). — La chevauchée fantastique (R-14). 
MEXICAIN. — Les oublies (A-4). 
ANGLAIS. — L'ombre d'un, homme (G-18, 14, S-12). 
ALLEMAND. — L'ange bleu (E-29). 

MUSICAUX 
FRANÇAIS. — La vie chantée (E-9). 

(F-6). 
Jusqu'au 18 Janvier : Musique en tête 

STUDIO « 
43, rue du Faubourg-Montmartre 

FESTIVAL DU FILM SOVIÉTIQUE 
Cette semaine: 

VOILE AU 
Un film de LEGOTCHINE (1937) 

avec Igor Boult, Boris Rounge 

Supplément au no 340 du 16 Janvier 1952. Le Directeur-Gérant : R. MEIGNANT. 

français L'ECRAN français L'ECRAN français L'ECRAN 
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I LeCARDINET ' 
= 112 bis, rue Cardiner (17e) 
= M° Malesherbes Autobus 31 et 53 E 

1 LE PRINCE BAYAYA ( 
1 " Prix International du film : 

de marionnettes : 
= de Jiri TRNKA j 

i  
= EXPOSITION DU DESSIN ANIME FRANÇAIS : 

de 1892 à 1951 
^llllllllllllltillllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllillllllllllllllllllllllll^ 

10, r. Tholozé (Montmartre) MON. 36-07 
Métros ; Blanche et Abbesses 

UNE EXCELLENTE COMEDIE DE 
PR ESTO N STURGES 

LAI» Y EVE 
avec Barbara Stanwyck 

i et Henry Fonda « 

CINEMA D'ESSAI DE L'ASSOCIATION 
FRANÇAISE DE LA CRITIQUE DE CINEMA 

"ILIEf iPIEFILIIzTJ" 
27> a> des Ternes, Paris-17*. GAL. 99-91 

La Terre tremble 
(La Terra Tréma, 19481 ) 

de L. Visconti 

Les acteurs sont choisis parmi 
les habitants 

CINÉ PANTHEON 
13, rue Victor-Cousin — ODEon 15-04 

Le film de David LEAN 

JiadeCeiae 
avec Ann Todd et Ivan Desny 

(en version originale) 

MUSEE DU CINEMA 
CINEMATHEQUE FRANÇAISE 

7, avenue de Messine (CAR 07-26) 
Tous les soirs: 18 h. 30, 20 h. 30, 22 h. ÏO 

1G janv. — LE CINEMA SUEDOIS, LES PROS-
CRITS : SJostrom, 1917. 

17 janv. — LA REVELATION AMERICAINE, 
Charlie Chaplin, 1917-1918. 

8 janv. — LA REVELATION AMERICAINE 
1918, Les cœurs du monde: Griffith. 

19 janv. — LE CINEMA SOVIETIQUE 1919, 
Poliushka : Sanine. 

20 janv. — LE CINEMA AMERICAIN 1919, Le 
Pauvre Amour : Griffith. 

21 janv. — LE CINEMA ALLEMAND, L'EX-
PRESSIONNISME, 1919, Le cabinet 
du docteur Caligari : R. Wiene. 

22 janv. — LE CINEMA AMERICAIN, L'HU-
MOUR FANTASTIQUE. Cauchemar 
et superstition : V. Flemming. 

PAR ARRONDISSEMENT RIVE D 
(A) 1" et 2" arrondissements — BOULEVARDS — BOURSE 

1. BERLITZ, 31, bd des Italiens (M» Opéra) 
2. CALIFORNIA, 5, bd Montmartre (M" Mont.) 
3. CINEAC ITALIENS, 5, bd It (M" R.-Drouot) 
4. CINEMA VENDOME,' 32, av. Opéra (M°Opé.) 
5. CORSO, 27, bd des Italiens (M" Opéra) 
6. GAUMONT-THEAT. 7, bd Pois. (M0 B.-Nouv.) 
7. IMPERIAL, 29, bd des Italiens (M° Opéra) 
8. MARIVAUX, 15, bd des Irai. (M» R.-Drouot) 
9. PARISIANA, 27, bd Poissonnière (M0 Mont.) 

10. REX, 1, bd Poissonnière (M0 Bonne-Nouvelle) 
11. SEPASTOPOL-CINE, 45, bd Sébas. <M°Chât.) 
12. STUDIO UNIVERS, 31, av. Opéra (M" Opéra) 
13. VIVIENNE, 49, r. Vivienne IM» Rich.-Drouot) 

(B) 
1. BERANGER, 49, r. de Bretagne IM» Temple) ARC 94-56 
2. DEJAZET, 41, bd du Temple (M» Temple) ARC 73-OS 
3. BOSPHORE, 37, bd St-Martin <M» St-Martin) ARC 70-80 
4. PALAIS FETES, 8, rue Ours (Mo Et.-Marcel) ARC 77-44 

5. PALAIS FETES, 8, rue Ours (M0 Et.-Marcel) ARC 77-44 
6. PALAIS ARTS, 102, bd Sébast. (M0 St-Denis) ARC 62-98 
7. PICARDY, 102, Dd Sébastopol IM» St-Denis) ARC 62-98 

RIC 60 
GUT 39 
RIC 72 
OPE 97 
RIC 82 

GUT 33 
RIC 72 
RIC 83 

GUT 56 
CEN 83 
CEN 74 
OPE 01 
GUT 41 

•33 I L'oiseau de Paradis 
36 t Sur la piste des vigilants 

■19 La flèche noire 
■52 Los Olvidados (v.o.) 
■54 Macadam 
■16 Quartier interdit 
■52 Le Dindon 
■90 Messaline 
-70 Le Rôdeur 
■93 | Gibier de potence 

C'étaient des hommes 
Grand gala de dessin animé 
Un grand patron 

L. Jourdan, D. Paget 
R. Basehart, S. Brady 
L. Hayward, J. Blair 
M. Incian, E. Inda 
P. Meuri'sse, S. Signoret 
N. Sevilla, T. Guinco 
N. Alari, J. Charon 
G. Marchai, M. Félix 
Van Heflin, E. Keyes 
N. Courcel, G. Marchai 
M. Brando, T. Wright 

et j burlesque pour enfants 
P. Fresnay, R. Devillers 

3e arrondissement — PORTE SAINT-MARTIN 
Barbe-Bleue 
L'ambitieuse 
La révolte des dieux rouges 
La nuit est mon royaume 
La révolte des dieux rouges 
Ali-Baba et les 40 valeurs 
La nuit est mon royaume 

(C) 4° arrondissement — HOTEL DE VILLE 
1. CINEAC RIVOLI, 78, r. Rivoli (Mo H.-de-V.) ARC 61-44 
2.. HOTEL-DE-VILLE, 20, r. Temple (M" H.-d-V.) 
3. LE RIVOLI, 80, r. de Rivoli (M" H.-de-V.) ARC 63-32 
4. SAINT-PAUL, 73, rue it-Antoine (M» St-Paul) ARC 07-47 
5. STUDIO RIVOLI, 117, e St-Ant. (M" St-Paul) ARC 95-27 

Dans les mers de Chine 
Passion fatale 
Adieu Torero 
La nuit est mon royaume 
Naples millionnaire 

(D) 8e arrondissement — CHAMPS-ELYSEES 
i. 
2, 
3. 
4. 
5. 
6. 
7. 
8. 
9. 

10. 
11. 
12. 
13. 
14. 
15. 
16. 
17. 
18. 
19. 
20. 
21. 
22. 
23. 
24. 

(E) 

AVENUE, 5, r. du Colisée IM» Fr.-D.-Roosev.) ELY 49-34 
BALZAC, 1, rue Balzac IMétro George-V) ELY 52-70 
BIARRITZ, 79, Ch.-Elys. iM° Fr.-D.-Roosev.) ELY 42-33 
BROADWAY, 36, Ch.-Elys. iM» Fr.-D.-Roosv.) ELY 24-89 
CINEAC SAINT-LAZARE IM» Saint-Lazare) LAB 80-74 
CINEMA CH.-ELY., 118, C.-EI. ,M» George-V) ELY 61-70 
CINE-ETOILE, 131, Ch.-Elys. iM° George-V) BAL 76-23 
COLISEE, 38, Ch.-Elysées (M" Fr.-D.-Roosev.) ELY 29-46 
ELYSEES-C, 65, Ch.-Elys. (M" Fr.-D.-Roosev.) BAL 37-90 
ERMITAGE, 72, Ch.-Elys. (M° Fr.-D.-Roosev.) ELY 15-71 
LORD BYRON, 122, Ch.-Elys. (M» George-V) BAL 04-22 
MADELEINE, 14 bd Madeleine (M» Madel.) OPE 56-03 
MARBEUF, 34, r. Marbeuf IM» Fr.-D.-Roosev.) BAL 47-19 
MARIGNAN, 27, Ch.-Elys. (M" F.-D.-Roosev.) ELY 92-82 
MONTE-CARLO, 52, C.-EI. (M° F.-D.-Roosev.) BAL 09-83 
NORMANDIE, 116, Ch.-Elys. (M» George-V) ELY 41-18 
LE PARIS, 23, Ch.-Elys. (M» F.-D.-Roosev.) ELY 53-99 
PEPINIERE, 9, r. de la Pépin. IM» St-Lazare) EUR 42-90 
PLAZZA CINEAC, 8, bd Madel. <M° Madel.) OPE 74-55 
GEORGE-V (ex-Port.), 146, C.-EI. (MoG.-V) BAL 41-46 
LE RAIMU, 63, Ch.-Elys. (M" F.-D.-Roosev.) ELY 38-91 
LA ROYALE, 25,< rue Royale (M»-Madeleine) ANJ 82-66 
ST. CINEPOLIS, 35, r. Laborde (M» St-Augus.) LAB 66-42 
TRIOMPHE, 92, Ch.-Elysées (Métro George-V) BAL 45-76 

La Poison (incertain) 
Un grand patron 
Le Fleuve (v.o.) 
14 heures 
Presse filmée 
Antoine et Antoinette 
Midi gare centrale (v.o.) 
L'oiseau de Paradis (v.o.' 
Propre à rien (v.o.) 
L'inconnu du Nord Express 
Alice au pays des merveilles 
Le Fleuve (v.o.) 
De l'or en barres 
Messa.lne 
Le rôdeur (v.o.) 
Gibier de potence 
Dupont Barbès 
Un jour à New-York 
La Poison 
Les écum. des Monts Apaches 
Quartier interdit 
Une histoire d'amour (ss rés.) 
L'homme au chapeau rond 
Les. révoltés de Folsen prison 

P. Brasseur, C. Aubry 
B. Davis, B. Sullivan 
E. Flynn, P. Wymore 
J. Gabiri, S. Valère 
E. Flynn, P. Wymore 
M. Montez, J. Hall 
J. Gabin, S. Valère 

J. Payne, G. Russell 
G. Peck, A. Gardner 
R. Mountalban, V. Senet 
J. Gabin, S. Valère 
E. de Fiiippo, P. Tellini 

l M. Simon, J. Debucourt 
I P. Fresnay, R. Devillers 
I N. Swinburne, E. Knight 
iP. Douglas, R. Basehart 

R. Pigaut, C. Maffei 
W. Holden, N. Oison 
L. Jourdan, D. Paget 
Bob Hope, L. Bail 
F. Granger, R. Roman 
de Walt Disney 
N. Swinburne, E. Knight 
A. Guiness, S. Holloway 
G. Marchai 
Van Heflin 
G. Marchai 
H. Vilbert, 
F. Sinatra, 
M. Simon 

, M. Félix 
E. Keyes 

. N. Courcel 
M. Lebeau 
G. Kelly 

J. Debucourt 
R. Cameron, W. Morris 

j N. Sevilla, T. Guinco 
L. Jouvet, D. Robin 
Raimu, A. Clariond 
S. Crochon, D. Brian 

9e arrondissement — BOULEVARDS — MONTMARTRE 
i. 
2. 
3. 
4. 
5. 
6. 
7i 
8. 
9. 

(0. 
11. 
12. 
(3. 
14. 
15. 
16. 
17. 
18. 
19. 
20. 
21. 
22. 
23. 
24. 
25. 
26. 
27. 
28. 
29. 
30. 
31. 
32. 
33. 

(F) 
i. 
2. 
3. 
4. 
5. 
6. 
7. 
8. 
9. 

10. 
11. 
12. 
13. 
14. 
15. 
16. 
17. 
18. 
19. 
20. 
21. 
22. 
23. 
24. 

AGRICULTEURS, 8, r. d'Athènes (M» Trinité) TRI 98-46 
ARTISTIC, 61, rue de Douai (M» Pl. Clichy) TRI 81-07 
ASTOR, 12, bd Montmartre (M» Montmartre) PRO 72-00 
ATOMIC, 10, place Clichy (M» Pl. Clichy) TRI 56-19 
AUBERT-PALACE, 24, bd Italiens (M» Opéra) PRO 84-64 
CAMEO, 32, bd des Italiens (M» Opéra) PRO 20-89 
CAUMARTIN, 17, r. Caumartin IM» Madel.) OPE 81-50 
CINEMONDE-OPERA, 4, Ch.-d'Ant. (M° Opé.) PRO-01-90 
CINEVOG, 101, r. St-Lazare IM» St-Lazare) TRI 77-44 
COMŒDIA, 47, bd de Clichy IM» Blanche) TRI 49-48 
LE DAUPHIN, 65 bis, r. La Fayet. IM» Cadet) TRU 71-89 
DELTA, 17 bis, bd Rochech. (M° B.-Roch.) TRU 02-18 
LE FRANÇAIS, 38, bd des Italiens (M" Opéra) PRO 33-88 
GAITE-ROCHECH., 15, bd Roch. (M» Barbès) TRU 81-77 
LE HELDER, 34, bd des Italiens (M" Opéra) PRO 11-24 
HOLLYWOOD, 4, r. Caumartin <M° Madel.) OPE 28-03 
LA FAYETTE, 9, r. Buffaut <M» N.D.-Lor.) TRU 80-50 
LYNX, 23, boulevard de Clichy (M° Pigalle) TRI 54-74 
MAX LINDER, 24, bd Poisson. (M» Mont.) PRO 40-04 
MIDI-MINUIT, 14, bd Poisson. (M" B.-Nouv.) PRO 63-68 
NEW-YORK, 6, bd Italiens <M° R.-Drouot) PRO 24-79 
OLYMPIA, 28, bd des Capucines (M» Opéra) OPE 42-20 
PALACE, 8, Fg Montmartre IM» Montmar.) PRO 44-37; 
PARAMOUNT, 2, bd des Capucines (M» Opéra) OPE 34-31; 
PIGALLE, 11, place Pigalle (Métro Pigalle) TRU 25-561 
RADIO-C.-MONTM., 15, Fg Mont. IM» Mont.) PRO 77-58 
RADIO-CINE OPEP.A, 8, bd Capuc. (M° Opé.). OPE 95-48 
ROY.-HAUS. (Méliès), 2, r. Chauch. (M» R.D.) PRO 47-55 
ROY.-HAUS. (Club), 2, r. Chauchat (M°R.-D.) PRO 47-55 
ROY.-HAUS. (Studio), 1, r. Drouot (M° R.-D.) PRO 47-55 
ROXY, 65 bis, r. Rochechouart (M» B.-R.) TRU 34-40 
STUDIO Fg MONT., 43, Fg Mont. (M» Mont.) PRO 63-40 
LES VEDETTES, 2, r. des Italiens (M° R.-D.) PRO 88-81 

Allons donc. Papa (v.o.) 
Voyage à Rio (v.o.) 
Ton heure a sonné 
Tarzan et les amazones 
Quartier interdit 
Non communiqué 
Le garçon sauvage 
Une histoire d'amour 
La vie chantée 
Ton heure a sonné ... .Le 13 
L'auberge rouge 
L'auberge rouge 
De l'or en barres 
Le fauve en liberté 
Un grand patron 
Chacun son tour 
Demain il sera trop tard 
La charge sauvage .. Le 18 
L'inconnu du Nord-Express 
Le prince pirate 
Les 5 sous de Lavarède 
L'inconnu du Nord-Express 
Quand la chair est faible . 
Dupont Barbès 
La Renarde 
Toselli 
Autant en emporte le vent 
La Poison 
L'ange bleu 
Julie de Carneihan 
Et ta sœur 
Au loin une voile (v.o.) 
Capitaine sans peur 

S. Tracy, E. Taylor 
J. Powell, A. Sothern 
Le 18 : Les écum. M. Ap, 
J. Weissmuller, B. Joyce 
N. Sevilla, T. Guinco 

M. Robinson, F. Villard 
L. Jouvet, D. Robin 
de Noël-Noël 
Les écum. des Mis Apaches 
Fernandel, F. Rosay 
Fernande!, F. Rosay 
A. Guiness, G. Holloway 
J. Cagney, B. Payton 
P. Fresnay, R. Devillers 
R. Lamoureux, M. Philippe 
V. de Sica, T. Dorziat 
Les 4 serg. du Fort Carré 
F. Granger, R. Roman 
V. Gassmann, M. Vitale 
avec Fernandel 
F. Granger, R. Roman 
18 : Les 4 serg. du F. Carré 
H. Vilbert, M. Lebeau 
J. Jones, D. Farrar 
D. Darrieux, R. Brazzi 
C. Gable, V. Leigh 
M. Simon, J. Debucourt 
M. Dietrich, E. Jannings 
P. Brasseur, E. Feuillère 
J. Tissier, M. Regamey 
I. Barlt, B. Ronnge 
G. Peck, V. Mayo 

10e arrondissement — PORTE SAINT-DENIS — REPUBLIQUE 
BOULEVARDIA, 42, bd B.-Nouv. (M» B.-N.) PRO 69-63 
CAS. St-MARTIN, 48, Fg Sr-Mart. (M°St-D.) BOT 21-93 
CHATEAU D'EAU, 61,r.Ch.-d'E. (M»Ch.-d'Eau) PRO 18-06 
CINE-NORD, 126, bd Magenta (M° G.-du-N.) TRU 33-56 
CINEX, 2, bd Strasbourg (M° Stras.-St-Denis) BOT 41-00 
CONCORDIA, 8, Fg-St-Mar. IM» St.-St-D.) BOT 32-05 
ELDORADO, 4, bd Strasbourg IM» St.-St-D.) BOT 18-76 
FIDELIO, 9, r. de la Fidélité (M» Gare Est) PRO 11-02 
FOL.-DRAM., 40, r. R.-Boulanger (M» Rép.) BOT 23-00 
GLOBE, 17, Fg St-Martin (M° St.-St-Denis) BOT 47-56 
LOUXOR, 176, bd Magenta (M» Barbès-R.) TRU 38-58 
LUX-LAFAYETTE, 209, r. La Fay. (M» L.-B.) NOR 47-28 
NEPTUNA, 28, bd B.-Nouv. (M" St.St-Den.) PRO 20-74 
NORD-ACTUA, 6, bd Denain (M" Gare Nord) TRU 51-91 
PACIFIC, 48, bd Strasbourg (M» St.-St-Den.) BOT 12-18 
PALAIS DES GLACES, 37, Fg Temp. (M» Rép.) NOR 49-93 
PARIS-CINE, 17, bd Strasbourg (M° St.-St-D.) PRO 21-71 
PATHE-JOURNAL, 6, bd St-Den. (M»St.-St-D.) NOR 52-97 
ST-DENIS, 8, bd B.-Nouvelle (Mo St.-St-D.) PRO 20-00 
SCALA, 13, bd Strasbourg (M» St.-St-Denis) PRO 40-00 
PARMENTIER, 158, av. Parment. (M»Gonc.)NOR 31-27 
TEMPLE, 77, r. Fg-du-Temple (M» Gonc.) NOR 50-92 
TIVOLI, 14, r. de la Douane (M» Républ.) NOR 26-44 
VARL1N-PALACE, 23, r. Varlin (M°Ch.-Land.) NOR 94-10 

Midi gare centrale 
Barbe-Bleue 
Boite de nuit 
Suzanne et ses brigands 
L'aventure commence demain 
Musique en tête 
La charge sauvage . 
Le bonh. défendu (arabe v.o.) 
Les mines du roi Salomon 
Eve 
Oh ! quel mercredi 
Victor 
La révolte des dieux rouges 
J'étais une pécheresse 
La nuit est mon royaume 
Ma femme est formidable 
Arènes joyeuses 
La rivière des massacres 
Shangaï 
Un grand patron 
Winchester 73 
Passion 
Ato'l K 
Ato.l K 

jW. Holden, N. Oison 
'C. Aubry, P. Brasseur . 
C. Dupuis, A. Rode 
R. Dary, S. Flon 
I. Miranda, A. Luguet 
18 : Q. les tamb. s'arrêter. 
18: Les 4 serg. du F. Carré 
K. el Chinnaoui 
D. Kerr, S. Granger 
B. Davis, A. Baxter 
de P. Sturges, H.. Lloyd 
>. Gabin, F. Christophe 
E. Flynn, P. Wymore 
G. Brooks, V. Gassmann 
>. Gabin, S. Valère 
F. Gravey, S. Desmarets 
Rellys, L. Baroux 
G. Madison, R. Calhoun 
G. Tierney, V. Mature 
P. Fresnay, R. Devillers 
J. Stewart, S. Winters 
V. Romance, P. Frankeur 
Laurel et Hardy 
Laurel et Hardy 

OITE PAR ARRONDISSEMENT 

(G) 
,1 ALHAMBRA, 50, r. de Malte (M» Républ.) OBE 
2 ARTISTIC-VOLT., 45, r. R.-Lenoir IM» Volt.IROQ g BATACLAN, 50, bd Voltaire IM» Oberk.IROQ S. BASTILLE-PALACE, 4, bd R.-Lenoir (M» Bast.) ROQ 
5 CASINO NATION, 2, avenue TaillebourgGRA 
6 CITHEA, 112, r. Oberkampf IM» Parmentier) OBE 
7 CYRANO,. 76, r. de la Roquette IM» Volt.) ROQ 
S EXCELSIOR, 105, av. Républ. (M" P.-Lach.) OBE 
9. IMPERATOR, 113, r. Oberkampf (M°Parm.)OBE 

10 MAGIC, 70, r. de Charonne (M» Ledru-Rol.) VOL 
ifi NOX, 63, bd de Belleville IM» Couronnes) OBE 
12. PALERMO, 101, bd de Charonne IM» Bagno.) ROQ 
&; RADIO-CINE-REPUBL., 5, av. Rép. (M» Rép.) OBE 
14, RADIO-CITE BASTILLE, 5, r. St-Ant. (M»Rép.)DOR 
l'5. ROYAL VARIETES, 94, av. L.-Rollin (M» Volt.) ROQ 
16. ST-AMBROISE, 82, bd Voltaire (M° St-Ambr.) ROQ 
17. LE SAVOIE, 179, bd Voltaire (M» Voltaire) ROQ 
18. VOLTAIRE PAL., 95bis, r. Roquette (M»Volt.MON 

11e arrondissement — NATION — REPUBLIQUE 
57-50 
19- 15 
30-12 
21-65 
24-52 
15-11 
91-89 
86-86 
11-18 
20-43 
51-55 
51-77 
58-08 
54-40 
40-22 
89-16 
29-56 
06-92 

Le prince pirate 
Opération dans le Pacifique 
Fermé 
2 nigauds et l'homme invisible 
El ta sœur 
Je suis de la revue 
Le mariage de Mlle Beulemans 
L'ombre d'un homme 

1 L'école des cocottes 
2 nigauds et l'homme invisible 
Attends-moi 
Toselli 
Circonstances atténuantes 
Le poney rouge 
Opération dans le pacifique 
2 nigauds et l'homme invisible 
Le Grand assaut 
Deux sous de violettes 

V. Gassmann, M. Vitale 
J. Wayne, P. Neal 

Abott et Costello 
J. Tissier, M. Regamey 
Fernandel, S. Delair 
S. Fabre, P. Larquey 
M. Redgrave, J. Kent 
Raimu, R. St Cyr 
Abott et Costello 
P. Gueraco, E. Tiaphina 
D. Darrieux, R. Brazzi 
M. Simon, Arletty 
M. Loy, R. Mitchum 
J. Wayne, P. Neal 
Abott et Costello 

D. Robin, M. .Bouquet 

THEATRES 

(H) 12e arrondissement — DAUMESNIL — GARE DE LYON 
1. BRUNIN, 133, bd Diderot (Métro Nation) DID 04-67 
2. CINEP.-ST-ANT., 100, Fg St-Ant. (M» L.-Rol.) DID 34-85 
3. C0URTEL1NE, 78, avenue de Saint-Mandé DID 74-21 
4. DAUMESNIL, 216, av. Daumesnil (M» Dau.) OID 52-97 
5. FERIA, 100, c. de Vincennes (M» Vincennes) DID 24-79 
6. KURSAAL, 117, rue de Gravelle (M» Daum.) DID 97-86 
7. LUX-BASTILLE, 2, pl. Bastille (M" Bastille) DID 79-17 
8. LYON-PATHE, 12, r. de Lyon (M» G.-Lyon) DID 01-59 
9. NOVELTY, 29, av. Ledru-Rollin (M» L.-Rol.) DID 95-61 

10 RAMBOUILLET-PA.L., 12, r. Ramb. (M°Reuil.) DID 19-29 
11. REUILLY-PALACE, 60, bd Reuilly (M° Daum.) DOR 64-71 
12. ST-ANTOINE, 86, Fg St-Ant. (M° L.-Rollin) DOR 55-22 
13. TAINE-PALACE, 14, r. Taine <M»Daumesn.) DID 44-50 
14. TRIOMPHE, 315, Fg St-Antoine IM» Nation) DID 27-73 
15. ZOO-PALACE, 275, avenue Daumesnil DID 07-48 

Le vrai coupable 
Les pionniers de la Louisiane 
Le vrai coupable 
2 nigauds et l'homme invisible 
4 dans une jeep 
Dans les mers de Chine 
Knock 
La rose rouge 

I Debureau 
ILe plus joli péché du monde 
i Et ta sœur 
(Bertrand Cœur-de-Lion 
Ho No Nanette 

| Atoll K 
!No No Nanette 

(D 16e arrondissement — PASSY — AUTEUIL 
i 
2 
3 
4 
5. 
6, 
7. 
8. 
9. 

10. 
11. 
12. 
13, 
i4. 

(J) 
I. 
2. 
3. 
4; 
5. 
5. 
7, 
8. 
♦i 

iO. 
11. 
12. 
!3. 
'4. 
15. 

5. 
17. 
13. 
19. 
20. 
21. 
22. 
23. 
24. 
25. 
25. 
17. 
23. 
29. 
30. 
31. 

ALEXANDRA, 33, rue de Passy (M» Muette)AUT 23-49 
AUT.-BON-CINE, 40, r. La Fontaine (M» Ran.) AUT 82-83 
CAMERA, 70, r. de l'Assompr. (M» Ranelagh) JAS 03-47 
EXELMANS, 14, bd Exelmans IM» ExelmanslAUT 01-74 
MOZART, 49, r. d'Auteuil IM" Mich.-A.-Aut.) AUT 09-79 
MURAT, 107, bd Murât (M» Porte-St-Cloud) AUT 24-82 
PALLADIUM, 83, r. C.-Lagache (M° Exelm.) AUT 39-54 
PASSY, 95, rue de Passy (Métro Passy)AUT 62-34 
Pre-St-CLOUD-PAL., 17, r.Gudin (M»P.-St-CI.) AUT 99-75 
RANELAGH, 5, rue des Vignes (M» Ranelagh) AUT 64-44 
ROYAL-MAILLOT, 83, av. Gde-Arm. (M°Mail.) PAS 12-24 
ROYAL-PASSY, 18, rue de Passy (M» Passy) JAS 41-16 
SAINT-DIDIER, 48, r. St-Didier (M» V.-Hugo) KLE 80-41 
VICTOR-HUGO, 1 3l,bd V.-Hugo (M°V.-Hugo) PAS 49-75 

Le coupable 
M. Fabre 
Ambre 
L'ombre d'un homme 
Oh ! quel mercredi 
La nuit est mon royaume 
Debureau 
La dame de chez Maxim's 
Le mariage de Mlle Beulemans 
C'est moi le papa (v.o.) 
Debureau 
La nuit est mon royaume 
La nuit est mon royaume 
La course de taureaux 

17e arrondissement — WAGRAM — TERNES 
ABRI, 5, avenue Niel (Métro Ternes) ....GAL 46-06 
ACACIAS, 45 bis, r. des Acacias (M» Ternes) GAL 97-83 
BATIGNOLLES, 59, r. La Condamine (M°Rome)MAR 14-07 
BERTHIER, 35, bd Berthier (M" Champerret) GAL 74-15 
CARDINET, 112 .bis, r. Cardinet (M» Villiersl/VAG 04-04 
CHAMPERRET, 4, rue Vernier (M» Champer.) GAL 93-92 
CINEAC-TERNES, 264, fg St-Hono. (M» Ter.) GAL 24-50 
CLICHY-PAL., 49, av. Clichy (M» La Fourche) v\AR 20-43 
COURCELLES, 118, r. Courcel les (M» Coure.) VAG 86-71 
DEMOURS, 5, r. Pierre-Demours (M» Ternes) ETO 22-44 
GAITE-CLICHY, 76, av. Clichy (M» Ternes)MAR 62-99 
GLORIA, 106, av. de Clichy IM» La Fourche)MAR 60-20 
LE CLICHY. 2, rue Biot (Métro ClichylMAR 94-17 
LEGENDRE,!28, r. Legendre (M» La FourcheiMAR 30-61 
LE METEORE, 44, r. des Dames (M» Rome)MAR 55-90 
LES REFLETS, 27, av. des Ternes IM» Ternes) GAL 99-91 
LUTETIA, 31, av. de Wagram (M» Ternes) ETO 12-71 
MAC-MAHON, 5, av. Mac-Manon (M» Etoile) ETO 24-81 
MAILLOT-PAL.,74, av. Gde-Arm. (M»Maillot) ETO 10-40 
MIDI-MINUIT, 82, bd Batignolles (M» Rome)MAR 97-91 
MIRAGES, 7, avenue de Clichy (M» Clichy)MAR 64-53 
NAPOLEON, 4, av. Grande-Armée (M» Etoile) ETO 41-46 
PEREIRE, 155, r. de Courcelles (M» PéreirelvVAG 87-10 
PRINTANIA, 32, r. Brochant (M» BrochantlMAR 19-89 
ROYAL, 37, avenue de Wagram IM» Etoile) ETO 12-70 
ROYAL-MONCEAU, 38, rue Levis (M» Etoile) CAR 52-55 
STUDIO-ETOILE, 14, rue Troyon (M» Etoile) ETO 19-93 
STUDIO-OBLIGADO 42, av.G.-Arm. (1 "salle) GAL 51-50 
STUDIO-OBLIGADO] 42, av. G.-Arm. 2'salle) GAL 51-50 
TERNES, 5, avenue des Ternes (M° Ternes) ETO 10-41 
VILLIERS, 21, rue Legendre (M» ' Villiers) VAG 78-31 

Demain il sera trop tard 
Le Traquenard 
Toselli 
La fille des marais 
Le Prince Bayaya (Tch.) 
Jean Lafitte, der. des corsaires 
Annie, Reine du cirque (v.o.) 
La nuit est mon royaume 
Si j'avais un million (v.o.) 
Toselli 
Menaces dans la nuit 
Opération dans le Pacifique 
M. Fabre 
Okinawa 
Les 4 plumes blanches 
La terre tremblera (v.o.) 
Oh ! quel mercredi 
Un million, clefs en main v.o. 
Et ta sœur 
La révolte des dieux rouges 
Le sous-marin mystérieux 
Pour plaire à sa belle (v.o.) 
La nuit est mon royaume 
La Renarde 
La nuit est mon royaume 
La nuit est mon royaume 
La Tour de Babel 
La flèche noire 
La caravane de l'enfer (2e ép.) 
Toselli 
La Marie du port 

R. Souplex, P. Lemaire 
L. Aubert, A. Baxter 
R. Souplex, P .Lemaire 
Abott et Costello 
V. Lindfors, R. Mecker 
J. Payne, G. Russel 
L. Jouvet, B. Auber 
Frères Jacques, Y. Deniaud 
M. Simon, J. Debucourt 
G. Marchai, D. Robin 
J. Tissier, M. Regamey 
R. Dhéry, C. Brosset 
D. Day, G. Me Rae 
Laurel et Hardy 
D. Day, G. Me Rae 

A. Le Gall, J. Astor 
P. Fresnay, E. Labourdette 
L. Darnell, C. Wilde 
M. Redgrave, J. Kent 
de P. Sturges, H. Lloyd 
J. Gabin, S. Valère 
M. Simon, J. Debucourt 
S. Fabre, A. Poirier 
S. Fabre, P. Larquey 
R. Young, B. Haie 
M. Simon, J. Debucourt 
J. Gabin, S. Valère 
J. Gabin, S. Valère 
Manolete, C. Cintron 

V. de Sica, T. Dorziat 
L. Bridges, J. Hoyt 
D. Darrieux, R. Brazzi 
de A. Genina 
de J. Trnka 
P. Henried, K. Booth 
B. Hutton, H. Keel 
J. Gabin, S. Valère 
G. Cooper, C. Laughton 
D Darrieux, R. Brazzi 
J. Garfield, S. Winters 
J. Wayne, P. Neal 
P. Fresnay, E. Labourdette 
R. Widmark, W. Palance 
J. Cléments. R. Richardson 
de L. Visconti 
P. Sturges, H. Lloyd 
C. Grant, M. Loy 
J. Tissier, M. Regamey 
E. Flynn, P. Wymore 
Me D. Carey, M. Toren 
C. Gable, B. Stanwyck 
J. Gabin, S. Valère 
J. Jones, D. Farrar 
J. Gabin, S. Valère 
J. Gabin, S. Valère 
de G. Rony 
L. Hayward, J. Blair 
R. Corrigan, H. Gibson 
D. Darrieux, R. Brazzi 
N. Courcel, J. Gabin 

(K) 18e arrondissement — MONTMARTRE — LA CHAPELLE 
1. ABBESSES, place des Abbesses (M» Abbesses) v\ON 55-79 
2. AGORA, 64, boul. de Clichy (M» Blanche)MON 42-56 
3. BARBES-PALACE, 34, bd Barbès (M» Barbès)WON 93-82 
4. CAPITOLE, 6, r. Màrx-Dormoy (M» Chapelle) NOR 37-80 
5. CIGALE, 120, bd Rochechouart (M» Anvers)v\ON 11-75 
S. CINEPH. ROCHÊCH., 80, bd Roch. (Mo Anv.) /ON 63-66 
7. CINE-VOX-PIGALLE, 34, bd Clichy (M» Pig.)v\ON 06-92 
8. CLIGNANCOURT, 78, bd Ornano (MoP.-Clig.) MON 64-98 
9. FANTASIO, 96, bd Barbès (M» Marc-Pois.) MON 79-44 

10. FORUM, 130, av. de Clichy (M» Fourche) MAR 99-59 
11. GAUMONT-PALACE, pl. Clichy IM» Clichy) MAR 72-21 
12. IDEAL, 100, av. de St-Ouen (Mo G.-Môquet) MAR 71-23 
13. LES IMAGES, 132, av. de Clichy IM» ClichylMAR 31-45 
14. LUMIERES, 128, avenue de Saint-Ouen MAR 43-32 
15. MARCADET, 110, r. Marcadet IM» J.-Joffrin) MON 22-81 
16. METROPOLE, 86, av.St-Ouen (Mo G.-Môquet) MAR 26-24 
17. MONTCALM, 134, r. Ordener (Mo J.-Joffrin) MON 82-12 
18. MONT-CINE, 114, bd Rochech. (M» Pigalle) MON 63-35 
19. MOUL. de la CHANS., 43, bd Clichy (MoPig.) TRI 40-75 
20. MOULIN-ROUGE, pl. Blanche (M» Blanche) MON 63-26 
21. MYRRHA, 36, r. Myrrha (M» Ch.teau-rouge) MON 06-26 
22. NE Y, 99, bd Ney IM» Porte de Clignancourt) MON 97-06 
23. NOUV.-CINEMA, 125, r. Ordener (Mo JoffrinlMON 00-88 
24. NOUV.-COMEDIE, 75, r. Martyrs (Mo Pigalle) MON 04-70 
25. ORDEN.-PAL, 3, r.La Chapelle (M°M.-Dorm.) NOR 07-02 
26. ORNANO, 43, boulev, Ornano (Mo Simplon)MON 36-07 
27. ORNANO-PALACE, bd Ornano (Mo SimplonlMON 56-40 
28. PAL.-ROCH., 56, bd Rochech. (M» Barbès) MON 93-15 
29. PARIS-CINE, 56, av. St-Ouen (M°G.-Môquet) MON 83-62 
30. RITZ, 8, boulevard de Clichy (M» Pigalle) MAR 34-52 
31. SELECT, 8, avenue de Clichy (M» Pigalle) MON 58-60 
32. STUDIO-28, 10, rue Tholozé (Métro Blanche) MAR 23-49 

Victor 
Le démon des armes 
Rires au paradis 
Maria du bout du monde 
Le rôdeur Le 18 
Le mustang noir 
Autant en emporte le vent 
La Renarde 
M. Fabre 
Tueur à gages 
L'oiseau de Paradis 
Opération dans le Pacifique 
Le rôdeur 
En plein cirage 
La Renarde 
La Renarde 
M. Fabre 
Oh ! quel mercredi 
Le Violent 
Cyrano de Bergerac 
Demain il sera trop tard 
Les marins de l'Orgueilleux 
Volpone 
Le fantôme de Zorro 
Et ta sœur 
Le cavalier Lafleur 
Dans les mers de Chine 
Dupont Barbès 
M. Fabre 
Le Prince Pirate 

, Dupont Barbès 
1 Lady Eve (v.o.) 

J. Gabin, B. Auber 
P. Cummins, J. Dali 
A. Sim, F. Compton 
P. Meurisse, D. Cardi 
Ecumeurs des Mts Apaches 
A. Blyth, G. Brent 
C. Gable, O. de Havilland 
J. Jones, D. Ferrar 
P. Fresnay, E. Labourdette 
V. Lake, A. Ladd 
L. Jourdan, D. Paget 
J. Wayne, P. Neal 
Van Heflin, E. Keyes 
E. Albert, L. Bail 
J. Jones, D. Farrar 
J. Jones, D. Farrar 
P. Fresnay, E. Labourdette 
P. Sturges, H. Lloyd 
H. Bogart, G. Grahame 
I. Ferrer, M. Powers 
V. de Sica, T. Dorziat 
R. Widmark, D. Stockwell 
L. Jouvet, H. Baur 
C. Moore, P. Blake 
J. Tissier M. Regamey 
Fernandel, P. Larquey 
J. Payne, G. Russell 
H. Vilbert, M. Lebeau 
F. Fresnay, E. Labourdette 
V. Gassmann, M. Vitale 
H. Vilbert, M. Lebeau 
B. Stanwyck, H. Fonda 

Les adhérents de « Travail et Culture » et « Tourisme et 
Travail » bénéficient d'un taux réduit pour les théâtres 
précédés d'une +■ ; par ailleurs, les théâtres acceptant le 
billet syndical (délivré à tous les assures sociaux et diffusé 
par Tourisme et Travail) sont signalés par un A. Rensei-
gnements 5, rue des Beaux-Arts (Tél. : ODE. 71-63) et Tou-
risme et Travail, 1, rue de Châteaudun, de 12 à 19 h. 
(TRU. 79-70), 8, rue François-Miron (ARC. 72-36). 

OPERA, place de l'Opéra (OPE. 50-70). 
18 Janv. : Roméo et Juliette. — 19 Janv. : Ariane et Bar-
be-Bleue, La Périchole. — Le 20 Janv., 14, h. 30 : La dam-
nation de Faust. — 21 Janv., 20 h. : Faust. 

OPERA-COMIQUE. 

17 Janv., 20 h. 15 : Les Contes d'Hoffmann. — 18 Janv., 
20 h. i5 — Manon (2.000=). — 19 Janv., 20 h. 15 : Carmen. — 
20 Janv., 14 h. 30 : Les pêcheurs de perles. 20 h. 15 : 
Mireille. — 23 Janv., 20 h. 30 : Ariane à Naxos, L'amour 
sorcier. 

COMEDIE-FRANÇAISE, salle Richelieu, place du Théâtre-
Le 17, à 14 h. 30, sur a'L-jnnements : Antigone. 
21 h. : Le bourgeois gentilhomme. — 18 Janv'., 21 h : 
Donogoo. — 19 Janv., 20 h. 45 : Britannicus — 20 Janv., 
14 h. 30 : Le bourgeois gentilhomme, 20 h. 45 : Un conte 
d'hiver. — 21 Janvier, 21 heures : Donogoo. 

COMEDIE-FRANÇAISE, salle Luxembourg, place de l'Odéon. 
16 Janv., 21 h. : Comme il vous plaira. — 17 Janv. 21 h • 
Madame Sans-Gêne. — 18 Janv., 21 h. : Le dindon. — 
19 Janv., 21 h. : Comme il vous plaira. — 20 Janv., 14 h 30 ■ 
L'Arlésienne, 21 h. : Le dindon. 

AMBASSADEURS, 1, av. Gabriel. Mét. Concorde. (ANJ 97-60) 
20 h. 45. Dim. et f.. 15 h. : Félix. 

©AMBIGU, 2 ter, bd St-Martin. Métro République (BOT 
76-05). 20 h. 45. Dim., 15 h., Rel. mardi. 
Sincèrement. 

ANTOINE, 14, bd de Strasb. Mét. Strasb.-St-Denis (BOT. 72-
21). 20 h. 45 dim., 15 h. Rel. Mardi. 
Le Diable et le bon Dieu. 

•RATELIER, place Dancourt (18»). Métro Pigalle (MON 49-
24). 21 h. Dim. et f., 15 h., 20 h. 45. Rel. lundi. 
Henri IV. 

ATHENEE, square de l'Opéra. Mét. Opéra. (OPE 82-28) 21 h 
Dim. et f., 15 h., 20 h. 45. Rel.- lundi. 
Le profanateur. 

BOUFFES-PARISIENS, 4, rue Monsigny. (Mét. Quatre-S«ot 
(OPE. 87-94). 21 h. Dim. et f.. 15 h. Rel lundi. 
La leçon d'amour dans le parc. 

CAPUCINES, 39, bd des Capucines. Métro Madeleine (OPE 
17-37). 20 h. 45. Dim. et f., 15 h. Rel. merc. 
Mon mari et toi 

CHARLES-DE-ROCIIEFORT, 64, rue du Rocher. Métro St-
Lazare. (LAB. 08-40). 21 h. Dim. et f., 15 h. 
Relâche. 

•AC^,MED^E DES CHAMPS-ELYSEES, 15, av. Montaient. 
Métro Aima-Marceau (ELY. 37-03). 21 h. Dim. et t 15 h 
Rel. lundi. La valse des toréadors. 

•PTTTO111?,^?11^' 4
J

,b5-,rue de rEt0il9- Métro: EtoO». tn.io. 52-32). Le Don d'Adèle. 
0DAUNOU, 7, rue Daunou. Métro Opéra (OPE. 64-30) 21 h 

Dim. 15 h. Relâche Jeudi. Ami-Ami. 
EDOUARD VII, 10, pl. Edouard VII, Mét. Opéra (OPE 67-90). 

Ombre chère. 
•T^GAITE-MONTPARNASSE, 24 h., rue de la Galté. Métro 

Edgar-Quinet (DAN. 33-50). 21 h. D. et f., 15 h 
Relâche. 

GRAMONT, 30, rue Gramont. Métro Richelieu-Drouot. 
(RIC. 62-61), 21 h. Dim. 15 h. Rel. lundi. 
Marée d'automne. 

#GRAND-GUIGNOL, 20 bis, r. Ohaptal. Métro Pigalle (TRI 
28-34). 20 h. 45. Dim. 15 h. Rel. mardi. 
L'étreinte sanglante, L'horrible expérience, J'ai une touche. 

GYMNASE, 38, bd Bonne-Nouvelle. Métro Bonne-Nouvell». 
(PRO. 16-15). Soirée : 21 h. Mat. dim. : 15 h. Relâche Jeudi. 
J'y suis, j'y reste. 

0HEBERTOT, 78 bis, boulevard des Batignolles. Métro : 
Villiers-Rome (WAG. 86-03), 
La liberté est un dimanche. 

•+HUCHETTE, 28, rue de la Huchette. Métro St-Mich»l. 
(DAN. 38-99). 21 h. Dim. 15 h. Rel. Lundi. 
Relâche. 

HUMOUR, 42, rue Fontaine. Métro Pigalle (TRI. 04-39). 
Marie Stuart. 

#LA BRUYERE, 5, rue La Bruyère. Métro : Saint-Georges. 
(TRI. 96-99). 21 h. Relâche Mardi. Dugudu. 

•MADELEINE, 19, rue de Surène. Métro Madeleine (ANJ. 
07-09) 20 h. 45. Dim. et f. 14 h. 45. Rel. lundL 
Relâche Jusqu'au 18 Janv. — A cette date : Une grande 
jeune fille toute simple. 

MARIGNY, av. Marigny. Métro : Champs-Elysées-Olémenceau. 
17 et 18 Janv., 21 h. : Bacchus. — 19 Janv., 21 h. : La Ré-
pétition.. — 20 Janv., 15 h.; 20, 21, 22 Janv., 20 h. 45 : On 
ne badine pas avec l'amour, L'échange. 

9-6-MATHURINS, 33, rue des Matnurins. Mét. Havre-Oau-
martin. (ANJ. 90-00). 21 h. Dim. et f., 15 h. Rel. lundi. 
L'Héritière. 

MICHEL, 38, rue des Mathurins. Mét. Havre-Caumartln. 
(ANJ. 35-02). 21 h. Dim. et f. 15 h. Relâche lundi. 
Une nuit à Mcgève. 

MICHODIERE, 4 bis, rue de la Michodière. Mét. Opéra. 
(RIC. 995-23). 20 h. 45. Rel. lundi. 
Le Moulin de la Galette. 

©MONCEAU, 16, rue Monceau. Métro : St-Philippe-du-Roul».' 
(WAG. 76-48). 21 h. Dim. et f., 15 h. Rel. lundi. 
Afgar, ou les loisirs du harem. 

-A-MONTPARNASSE-GASTON-BATY, 31, rue de la Galté. 
Mét. Edgar-Quinet. (DAN. 89-90). 21 h. Dim. et t., 15 h. 
Rel. lundi. Le Complexe de Philémon. 

0NOCTAMBULES, 7, rue Ohampollion. Métro : Odéon (ODE. 
42-34). 21 h. Dim. 15 h. Danse sans musique. 

NOUVEAUTES, 24, bd Poissonnière. Mét. Montmartre (PRO. 
52-76). 21 h. Dim. 15 h. Rel. lundi. 
Lorsque l'enfant parait. 

©4-L'ŒUVRE, 55, rue de Clichy. Métro Clichy (TRI. 42-52). 
21 h. Dim. et f., 15 h. Rel. mardi. 
La Belle Rombière. 

#PALAIS-ROYAL, 39, rue Montpensier. Métro : Palais-Royal. 
(RIC. 84-29). Mat. dim. et lundi, 15 h., soir. 20 h. 45. Rel. 
mardi. Occupe-toi dé mon minimum. 



THEATRES 
PORTE ST-MARTIN, 16, boulevard St-Martin. Mé-

tro Strasbourg-St-Denis (Nor. S7-53) 21 h. Dim. 
et f., 15 h. Rel. Jeudi. Les trois mousquetaires. 

POTINIERE, 7, rue Louis-le-Grand. Métro Opéra 
(OPE 54-74). Soir.: 21 h. Mat. dim. «t t.: 15 h. 
Le Congrès de Clermont-Fcrrand. 

•-A-RENAISSANCE, 19, rue de Bondy. Mét. Stras-
bourg-St-Denis (BOT. 18-50). 20 h. 30. Dim. et f. 
15 h. Ce soir à Samarcande. 

«•A-SAINT-GEORGES, 51, rue St-Georges. Métro: 
St-Georges (TRU. 63-47) 21 h. Dim. al i. 15 h. 

Relâche Jusqu'au 20. 
SARAH-BIîRNHARDT, place du Chàtelet. Métro 

Châtelet (ARC. 95-86). - . . •- • 
La Dame de chez Masim's et Rauagas (en al-
ternance), 

•STUDIO CHAMPS-ELYSEES, 15, av. Montaigne. 
. Métro Aima-Marceau (ELY. 72-42). 

Les noces de sang. 
©THEATRE DES CHAMPS-ELYSEES, 15, av. 

Montaigne. Métro Aima-Marceau. 
Katherine Dunham. 
A partir du 22 Janv. : Le consul. 

«THEATRE DE PARIS, 15, rue Blanche. Métro : 
Trinité. (TRI. 33-44). 20 h. 30, Dim. «t 1. 
14 h. 30. Rel. Jeudi. 
La main de César. 

THEATRE DU QUARTIER LATIN, 7, rua Cbam-
pollion. Métro Odéon. 
Une figue, un raisin - La reine-mère. 

TRETEAUX BERNARD-DUPRE, 77, rue du Père-
Corentin. Métro Porte-d'Orléans. (GOB. 10-74 -
LIT. 74-04). 21 h. Rel. mardi. 
Luce Bert. 

VARIETES, 7, bd Montmartre. Métro Montmartre. 
(GUT. 09-92). Rel. mardi. 21 h. 
Relâche. 

• VERLAINE, 66, r. Rochechouârt. Mét. Barbés. 
(TRU. 14-28). 
Relâche. 

VIEUX COLOMBIER, 21, rue du Vieux-Colombier, 
Métro Sèvres-Babylone (LIT. 57-87). 
La cuisine des Anges 

POUR LA JEUNESSE 
THEATRE DU PETIT MONDE, 10, av. d'Iéna. 

Dim. et Jeudi, 15 h. C'est la Mère Michel 
AMBIGU. Jeudi, 15 h. L'enfant des forets vierges. 
FONTAINE Jeudi, 15 h. Enchantement fééritiue. 
PLEYEL. Dim. 14 h. 30 : Le tour du monde d'un 

gamin de Paris. Jeudi, 14 h. 30 : L'oiseau bleu. 
THEATRE DES ENFANTS MODELES, 252, îbg 

St-Martin. Jeudi, 14 h. 45 : L'oiseau bleu. 
GAITE LYRIQUE. Jeudi, 15 h. : Peau d'âne. 
THEATRE DE LA CLAIRIERE, 9 bis, av. d'Iéni. 

Jeudi, 15 h. : Dadais. 
THEATRE DU LUXEMBOURG. Jeudis, dimanches 

et fêtes, 14 h. 30 et 15 h. 30 : 
Le Petit Chaperon Rouge. . 

OPERETTES 
BOBIN'O, 20, r. de la Gaîté. Métro Edg.-Quinet. 

(DAN. 68-70). 20 h. 45. Matinées lundi 15 h. Dim. 
Trois faibles femmes. 

CHATELET, place du Chàtelet. Métro Châtelet. 
(GUT. 44-80). 20 h. 30 mat. Jeudis à 15 h. Dim. 
à 14 h. Le chanteur de Mexico. 

EMPIRE, 41, av. Wagram. Métro Ternes (GAL. 
48-24). Rel. Jeudi, mat. lundi, dim., 14 h. 30, 
soirée 20 h. 30 : Ballets des Champs-Elysées. 

•GAITE-LYRIQUE, sq. des Arts-et-Métiers. Mé-
tro Réaumur-Sébastopol (ARC. 63-82). 20 h. 30 
Dim. et f., 14 h. 30. Rel. Lund. : 
Le pays du sourire. 

MOGADOR, 25, r. Mogador. Métro Trinité (TRI. 
33-73). 20 h. 30. Dim. 14 h. 30. Rel. vendredi : 
La veuve joyeuse. 

MUSIC-HALL 
A.B.C., 1, bd Poissonnière. Mét. Montmartre (CEN. 

19-43). Mat. lundi et samedi 15 h., dim. 14 h. 30 
et 17 h. 30 : Festival international de variétés. 

CASINO DE PARIS, 16, r. de Ciichy. Mét. Cliehy 
(TRI. 26-22). 20 h. 30. Dim. et f. 14 h. 30: Gay 
Paris. 

•CASINO MONTPARNASSE, 6. r. de la Gaité. 
Métro Edgar-Quinet (DAN. 99-34). Sam. 21 h. 
dim: 15 h. ét 21 h. : Réséda veut poser nùé. 

ETOILE, 35. av. Wagram. Métro Ternes (GAL. 
48-24). 21 h. Rel. Lundi. 
Vénus Etoile. 

EUROPEEN, 5, r. Biot (MAR. 30-35). Soir, 20 h. 30. 
Mat. dim. et lundi 15 h. Rel. mardi. 
Baratin. 

FOLIES-BERGERE, 32, jue Richer. Métro Mont-
martre (PRO. 98-49). 20 h. 15. Dim., lundi, 14 h. 
30 : Féeries Folies. 

LIDO, 78, Champs-Elysées. Métro George-V (ELY. 
11-61). 21 h.: Dîners dansants. 23 h.: Rendez-vous. 

MAYOL, 10, r. de l'Echiquier. Métro Strasbourg-
St-Denis (PRO. 95-08). 21 h. Mat. t. les Jours. 
15 h. Rel. mercredi : Amour, délice et nu. 

TABARIN, 36, r. Victor-Massé. Mét. Pigalle (TRI. 
25-16). 21 h. 30: Refleis. 

CIRQUES 
CIRQUE D'HIVER, 110, r. Amelot, Métro Républ. 

(ROQ. 12-25). Variétés. 
•MEDRANO. 63. bd Rochechouârt. Métro Pigalle 

(TRU. 23-75). Grock. 

Travail exécuté par des ouvriers syndiqués C.G.T. 
P.P.!., 26, r. Clavel (19*). BOT 58-04 

RIVE DROITE (suite) 
(L) 19» arrondissement — LA 

1. ALHAMBRA, 22, bd de la ViIlette(M»Bellev.) BOT 86-11 
2. AMER1C CINE 145, av. J.-Jaurès <MuOurcq) NOR 87-411 
3. BELLE VILLE, 23, r. Betleville (M» Belleville) NOR 64-05; 
4. CRIMEE, 110, r. de Flandre (M° Crimée) NOR 63-32 
5. DANUBE, 49, r. Général-Brunet (Mo Danube) BOT 23-18 
6. EDEN, 34, avenue Jean-Jaurès (M» Jaurès) BOT 89-04 
7. FLANDRE, 29, rue de Flandre <M° Riquet) NOR 44-93 
8. FLOREAL, 13, r. de Belleville (M° Belleville) NOR 94-46 
9. OLYMPIC, 136, av. J.-Jaurès (Mo Ourcq) BOT 07-17 

10. RENAISSANCE, 12, av. J.-Jaurès (M" Jaurès) NOR 05-68 
11. RIALTO, 7, rue de Flandre (M° Stalingrad) NOR 87-61 
12. SECRETAN, 1, avenue Secrétan (M0 Jaurès) BOT 93-21 
13. SECRETAN-PAL.,55, r. de Meaux (M" Jaurès) BOT 48-24 
14. V1LLETTE, 47, rue de Flandre (M° Riquet) NOR 60-43 
(M) 20* arrondissement — 

1. AVRON-PALACE, 7, r. d'Avron (Mo Buzenv.) DID 93-99 
2. BAGNOLET, 5, r. de Bagnolet (M» Bagnolet) ROQ 27-81 
3. BELLEVUE, 118Y bd Belleville (M» Belleville) MEN 46-99 
4. COCORICO, 128, bd Belleville (Mo Belleville) OBE 34-03 
5. DAVOUT, 73, bd Davout (M° Pte-Montreuil) ROQ 24-98 
6. FAMILY, 81, rue d'Avron (M° Maraîchers) DID 69-53 
7. FEERIQUE, 146, r. Belleville (M° Jourdain) MEN 66-21 
8. GAMBETTA, 6, rue Belgrand (M° Gambetta) ROQ 31-74 
9. GAMBETTA ET.,105, av. Gambetta (M°Gam.)MEN 98-53 

10. LUNA, 9, cours de Vincennes (M» Nation) DID 18-16 
11. MENILM.-PAL, 38, r. Ménilm. (M» P.-Lach.)MEN 92-58 
12. PALAIS AVRON, 35, rue d'Avron (M» Avron) DID 00-17 
13. LE PELLEPORT, 131, av.Gambetta (M^Pellep.)MEN 84-18 
14. LE PHENIX, 28, r.Ménilmontant (M»P.-Lach.) ROQ 06-35 
15. PRADO, 11, r. des Pyrénées (M° Maraîchers) ROQ 43-13 
16. PYRENEES-PALACE, 272, rue des PyrénéesMEN 48-92 
17. SEVERINE. 225, bd Davout (M» Gambetta) ROQ 74-83 
18. TOURELLES, 259,av. Gambetta (M» Lilas)MEN 51-98 
19. TH. de BELLEVILLE, 46, r. Belley (M" Belle.)MEN 72-34 
20. TRIAN.-GAMBETTA, 16,r.C.Ferbert (M°Gam.) MEN 64-64 
21. ZENITH, 17, rue Malte-Brun (M° Gambetta) ROQ 29-95! 

YILLETTE-BELLEVILLE 
Fermé 
Jean Lofitte, der. des corsaires 
La rose rouge 
Opération dans le Pacifique 
La flèche et le flambeau 
Amour en croisière 
Atoll K 
Atoll K 
La Passante 
Opération dans le Pacifique 
Trafic sur les dunes 
La brigade des stupéfiants 
M. Fabre 
La Passante 

MENILMONTANT 

4 dans une jeep 
Demain il sera trop tard 
Pas d'orch. p. Miss Blandish 
Jean Lafitte, der. des corsaires 
Et ta sœur 
2 nigauds et l'homme invisible 
La rose rouge 
Atoll K 
Le voleur de Bagdad 
2 nigauds et l'homme invisible 
Le poney rouge 
Boite de nuit 
Trois petits mots 
C'étaient des hommes 
La femme à abattre 
La femme à abattre 
La rose rouge 
Atoll K 
Opération dans le Pacifique 
Jean Lafitte, der. des corsaires 
La femme à abattre 

P. Henried, J: Oakic 
Frères Jacques,- Y. Deniaud 
J. Wayne, P. Neal 
B. Lancaster, V. Mayo • 
G. Brent, S. Powell 
Laurel et .Hardy 
Laurel et Hardy 
H. Vidal, M'. Mauban . 
J. Wayne/ P. Neal 
S. Prim, P. ,Louis , 
S. Brady, R: Rober. 
P. Fresnay, E. Labourdette 
H. Vidal, M. Mauban 

|V. Lindfors, R. Mecker 
|V. de. Siça, T.: Dorziat 
J. Larue, H. Me Dermott 
P. Henried,' J. Oakie ■ 
J.' Tissier,' M. Regamey 
Abott et- Costelio -
Frères Jacques, Y. Deniaud 
Laurel et Hardy 
C. Veidt, J. Duprez 
Abott et Costelio 
M. Loy, R. Mitchum 
C. Dupuis, A. Rode 
F. Astaire, R. Skelton 
M. Brandd, T. ' Wright 

H. Bogart, Z. Mostel 
Frères Jacques, Y. Deniaud 
Laurel et Hardy -
J. Wayne,. P. Neal " 
P. Henried, K. Booth 
H. Bogart, Z. Mostel 

RIVE GAUCHE 
(N) 

1. 
2. 
3. 
4. 
5. 
6. 
7. 
8. 
9. 

(0) 
1. 
2. 
3. 
4. 
5. 
6. 
7. 
8. 

(P) 
I. 
2. 
3. 
4. 
5. 
6. 
7. 

(Q) 
1. 
2. 
3. 
4. 
5. 
6. 
7. 
8. 
9. 

10. 
11. 
12. 
13. 
14. 
15. 
16. 
(R) 

1. 
2. 
3. 
4. 
5. 
6. 
7. 
8. 
9. 

10. 
11. 
12. 
13. 
14. 
15. 
16. 
17. 
18. 
19. 
20. 
IS) 

1. 
2. 
3. 
4. 
5. 
6. 
7. 
8. 
9. 

10. 
II. 
12. 
13. 
14. 
15. 
16. 
17. 
18. 
19. 

5' arrondissement — QUARTIER LATIN 
BOUL'MICH, 43, bd Saint-Michel (M°Odéon) ODE 48-29 Le rossignol de l'emp de Chine 
CELTIC, 3, rue d'Arras <M° Card.-Lemoine) ODE 20-12 Edouard et Caroline 
CHAMPOLLION, 51, r. des Ecoles (M°Odéon) ODE 51-60 Ils étaient 9 célibataires 
CINE-PANTHEON, 13, r.V.-Cousin (M»Odéon) ODE 15-04 Madeleine (v.o.) 
CLUNY, 60, rue des Ecoles (Métro Odéon) ODE 20-12jToselli 
CLUNY-PAL., 71, bd St-Germain (Mo Odéon) ODE 67-76 La nuit est mon royaume 
MONGE, 34, r. Monge (M0 Card.-Lemoine) ODE 51-46;Deux sous de violettes 
ST-MICHEL, 7, pl. St-Michel (M0 St-Michel) DAN 79-17i Bicek Jack 
STUDIO-URSULINES, 10, rue Ursul. (M°Lux.) ODE 39-19i Festival d'art (Watteau, Goya, 

6» arrondissement — LUXEMBOURG - SAINT-SULPICE 
La valse de Paris 
Deux sous de violettes 
La valse de Paris 
La rose rouge 
Deux sous de violettes 
Le don d'Adèle 
La nuit est mon royaume 

BONAPARTE, 76, r. Bonaparte (M» St-Sulp.)DAN 12-12 
DANTON, 99, bd St-Germain (M° Odéon) DAN 08-18 
LATIN, 34, boul. Saint-Michel (M" Odéon) DAN 81-51 
LUX RENNES, 76, r. de Rennes <M°St-Sulp.) LIT 62-25 
PAX SEVRES, 103, r. de Sèvres (M« Duroc) LIT 99-57 
RASPAIL-PALACE, 91,bd Raspail (M°St-Plac.) LIT 72-57 
REGINA, 155, rue de Rennes (Mo Montparn.) LIT 26-36 
STUDIO-PARN., 11, r. J.-Chaplain (M°Vavin)DAN 58-00 L'homme d'Aran (v.o.) 

7' arrondissement — ECOLE MILITAIRE 
LE DOMINIQUE, 99, r. St-Dom. (M0 Ec.-Mil.) INV 04-55 Maria du bout du monde 
GR. CIN BOSQUET,55,av.Bosquet (MoEc.-Mil.) INV 44-11 Fermé 
MAGIC, 28, av. La Motte-Piquet (M»Ec.-Mil.) SEG 69-77 Rudolph Valentino 
PAGODE, 57 bis, r. Babylone (M" St-Fr.-Xav.) INV 12-15 Noblesse oblige (v.o.) 
RECAMIER, 3, r. Récamier (M» Sèv.-Babyl.) LIT 18-49 C'étaient des hommes 
SEVRES-PATHE, 80 bis, r. Sèvres (Mo Duroc) SEG 63-88,Juliette ou la clef des songes 
STUI. BERTRAND, 29, r. Bertrand (M°Duroc) SUF 64-66 Jour de féte 

13» arrondissement — GOBELINS • ITALIE 
Bomba, enfant de la jungle 
Drôle de drame 
La Renarde 
Méfiez-vous des blondes 
Okinawa 
La maison du Malfais 
La nuit est mon royaume 

BOSQUET, 60, rue Domremy (M" Tolbiac) GOB 37-01 
DOME, 66, rue Cantagrel (Métro Tolbiac) GOB 14-60 
ERMITAGE-GLAC, 196, rue Glac. (Mo Glac.) GOB 80-51 
ESCURIAL, 11, bd Port-Royal (Mo Gobelins) POR 28-04 
FAMILIAL, 54, rue Bobillot (Métro Tolbiac) GOB 94-37 
LES FAMILLES, 141, rue Tolbiac (M" Tolbiac) GOB 51-55 
FAUVETTE, 58, av. des Gobelins (Mo Italie) GOB 56-86 
FONTAINEBLEAU, 102, av. Italie <M° Italie) GOB 76-86;La nuit est mon royaume 
GOBELINS, 73, av. des Gobelins (M» Italie) GOB 60-74 Congo Bill, roi de la jungle 
JEANNE-D'ARC, 45, bd St-Marcel (Mo Gob.) GOB 40-58:La nuit est mon royaume 
KURSAAL, 57, av. des Gobelins (MuGobelins) POR 12-28!Californie, terre promise 
PALACE ITALIE, 190, av. Choisy (Mo Italie) GOB 62-82 Rio Grande 
PALAIS GOBELINS, 66 b., av. Gob. (Mo Ital.) GOB 06-19 2 nigauds et l'homme invisible 
REX-COLONIES, 74, r. de la Colonie (Moltal.) GOB 87-59 Rio Grande 
SAINT-MARCEL, 67, bd St-Marcel (Mo Gob.) GOB 09-37 |Maria du bout du monde 
TOLBIAC, 192, rue de Tolbiac (M° Tolbiac) GOB 45-93 2 nigauds et l'homme invisible 

14» arrondissement — MONTPARNASSE - ALESIA 
ALESIA-PALACE, 120, r. d'Alesia (MoAlesia) LEC 89-12, Dans les mers de Chine 
ATLANTIC. 37, r. Boulard (Mo Denf.-Roch.) SUF 01-50 
DELAMBRE, 11, rue Delambre (Métro VavinlDAN 30-12 

ENFERT, 24, pl. Denf.-Roch. (Mo Denf.-R.) ODE 00-11 
IDEAL-CINE, 114, rue d'Alesia (Mo AlesialVAU 59-32 
MAINE, 95, avenue du Maine (Métro Gaîtéi SUF 06-96 
MAJEST. BRUNE, 224, r.Losserand (MoVanv.)VAU 31-30 
MIRAMAR, pl. de Rennes (Mo Montparnasse) DAN 41-02 
MONTPARNASSE, 3, r. d'Odessa (M°Montp. ) DAN 65-13 

MONTROUGE, 73, av. Gl-Leclerc (Mo Alesia) GOB 51-16 
ORLEANS-PAL., 100 bd Jourdan (M°P.-Orl.) GOB 94-78 
OLYMPIC (R.B.), 10, r. B.-Borret (MoPern.) SUF 67-42 
PAT ORLEANS, 97, av. Gl-Leclerc (M° Aies.) GOB 78-56 
PERNETY, 46, rue Pernety (Mo Pernety) SEG 01-99 
RADIO CITE-MONT., 6, r. Gaîté (Mo E.-Qui.) DAN 46-51 
SPLENDID GAITE, 31 bis, r. Gaîté (Mo Gaîté) DAN 57-43 
STUDIO RASPAIL, 216, bd Raspail (Mo Alés.) DAN 38-98 
MISTRAL (x Th. Mont.170, GI.Lecl. (Alés.l SEG 20-70 
UNIVERS-PAL., 42, r. d'Alesia (Mo Alesia) GOB 74-13 
VANVES-CINE, 53, r. R.-Losserand (Mo Per.) SUF 30-98 

Annie, reine du cirque 
Annie, reine du cirque 
Dieu a besoin des hommes 
L'affaire de Buenos Ayres 
La Renarde 
La Renarde 
Capitaine Sans Peur 
Maria du bout du monde 
La nuit est mon royaume 
Dans l'ombre de San Francisco 
Jean Lafitte, der. des corsaires 
La Renarde 
La chevauchée fantastique 
Le poney rougo 
Les bourreaux meurent aussi 
Les enfants du Paradis 
Capitaine Sans Peur 
Le rouge et le noir 
La nuit est mon royaume 

15" arrondissement — GRENELLE - VAUGIRARD 
CAMIONNE, 100, Cambronne (Mo Vaugir.) SEG 42-96 
CINEAC-MONTPARNASSE (Gare Montparn.) LIT 08-86 
CITE-PALACE, 55, r. Cx-Nivert (Mo Camb.) SEG 52-21 
CONVENTION, 29, r. A.-Chartier (Mo Conv.lVAU 42-27 
GRENELLE-PALACE, 141, av.E.-Zola(MoZola) SEG 01-70 
JAVEL-PALACE, 109,b.,r.St-Charles (MoBouc.)VAU 38-21 
LECOURBE, 115, rue Lecourbe (Mo Sèv.-Lec.) VAU 43-88 
MAGIQUE, 204, r. de la Convent. (Mo Bouc.) VAU 20-32 
NOUV.-THEATRE, 273,r.Vaugirard (MoVaug.)VAU 47-63 
PAL. Rd-POINT, 158, r.St-Charles (MoBalard) VAU 94-47 
REXY, 122, rue du Théâtre (Mo Commerce) SUF 25-36 
ST-CHARLES, 72, r. St-Charles (MoCh.-Mich.) VAU 72-56 
SAINT-LAMBERT, 6, r. Poclet (Mo Vaugir) LEC 91-68 
SPLENDID-CINE, 60, av. M.-Picq. <M°M.-Picq.) SEG 65-03 
STUDIO BOHEME, 115, r.'Vaugirard (MoFalg.) SUF 75-63 
SUFFREN, 70, av. de Suffren (Mo M.-Picq.) SUF 63-16 
VARIETES-PARIS, 17, r. Cx-Nivert (MoCamb.) SUF 47-59 
VERSAILLES, 397, r. Vaugirard (Mo Conv.) LEC 91-11 Le sous-marin mystérieux 
ZOLA, 36, av. E.-Zola (Mo Charles-Michel 1 VAU 29-47.Mlle Julie 

Le sous-marin mystérieux 
Presse filmée 
Le sous-marin mystérieux 
La nuit est mon royaume 
M. Fabre 
Le sous-marin mystérieux 
Maria du bout du monde 
Maria du bout du monde 
No No Nanette 
No No Nanette 
Ville haute, ville basse 
l.'ombre d'un homme 
Gribouille 
L'ombre d'un homme 
Voyage a trois 
Debureau 
No No Nanette 

de J. Trnka 
D. Gelin, A. Vernon 
S. Guitry, E. Popesco 
A. Todd, I. Desny 
D. Darrieux, R. Brazzi 
J. Gabin, S. Vaière 
D. Robin, M. :.Bouquet 
G. Sanders, P. Roe 
Manet) 

P. Fresnay, Y. Printemps 
D. Robin, M. Bouquet 
P. Fresnay, Y. Printemps 
Frères Jacques, Y. Deniaud 
G. Philipe, S. Cloutier 
M. Pierry, Lilo 
J. Gabin, S. Valère 
de R. Flaherty 

P. Meurisse, D. Cardi 

A. Dexter, E. Parker 
A. Guiness, D. Price 
M. Brando, T. Wright 
D. Robin,. M. Bouquet 
de J. Tati 

). Sheffield, P. A. Gardner 
F. Rosay, L. jouvet 
J. Jones, D. Farrar 
R. Rouleau, M. Carol 
R. Widmark, W. Palance 
V. Romance, L. Jouvet 
J. Gabin, S.: Valère 
J. Gabin, • S. Valère 
Don Me Guivë; C. Moore 
J. Gabin, S. Valère '' 
R. Milland, B. Stanwyck 
J. Wayne, M. O'Harâ 
Abott et Costelio 
J. Wayne, M. O'Hara 
P. Meurisse, D. Cardy ■". 
Abott et Costelio 

J. Payne, G. Russell 
B. Hutton, H. Keel 
B. Hutton, H. Keel 
P. Fresnay, M. Robinson 
J. Salcedo, S. Chiola ■ 
J. Jones, D. Farrar 
). Jones, D. Farrar 
G. Peck, V. Mayo 
P. Meurisse, D. Cardi , 
J. Gabin, S. Valère 
A. Sheridan, D. O'Keefe 
P. Henried, K. Bobth 
J. Jones, D. Farrar 
J. Wayne, C. Trevor 
M. Loy, R. Mitchum 
B. Darlevy, A. Lee 
J.-L. Barrault, M. Casarès 
G. Peck, . V. Mayo . 
R. Brazzi, V. Cortese 
J. Gabin, S. Valère 

M. Toren, M. Carey 

Me D. Carey. M. Toren ■ 
J. Gabin, S. Valère 
P. Fresnay, E. Labourdette 
Me D. Crey, M. Toren 
D. Cardi, P. Meurisse 
D. Cardi, P. Meurisse 
D. Dov, G., Me Rae 
D. Day, G; Me- Rae 
B. Stanwyck, A. Gardner 
M. Redgrave, J. Kent 
Raimu, M. Morgan. -
M. Redgrave, J.'Kent 
J. Batti, P. Louis 
M. Simon, J, Debucourt 
D. Day. G. Me Rae 
Me D. Carey, M. Toren 
A. Bjork, U. Palme 


